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LES DELIBERATIONS SECRETES
DU CONSEIL SUPRÊMEpour mettre à flot la barque de l'Etat. Les

députés qui allaient se présenter de nou¬
veau devant les électeurs trouvèrent qu'il
était dé leur intérêt de détourner l'atten¬
tion de cette question. A vrai dire, l'ombre
que jetaient les élections devant elles fut
très fâcheuse pour le pays. Pendant des
mois la France a marqué le pas. Mais,
maintenant que la Chambre a été renouve¬
lée, on peut espérer, sans trop de présomp¬
tion, qu'enfin elle saura mener à bien une
action législative sérieuse
L'énorme dette nationale, l'émission ex¬

cessive de papier-monnaie, le taux exagéré
du change, la stagnation de l'industrie et
la hausse continuelle du coût de la vie,
tous ces problèmes demandent une solu¬
tion — et la plus rapide possible, puisque,si l'on s'attarde encore, la France se trou¬
vera dans une situation d'une gravité ex¬
trême.
Le remède est fort, mais il est certain

que la création de charges nouvelles est in¬
dispensable pour la restauration du cré¬
dit français. Il est possible que cette me¬
sure augmente temporairement encore la
cherté de la vie; mais des charges supplé¬
mentaires sont inévitables. Je trouve que
l'état de l'opinion est de beaucoup meil¬leur maintenant qu'il ne l'était il y a quel¬
que temps
Mais il faut un vigoureux effort pour al¬

léger les charges quotidiennes du public
et supprimer des abus dus à des bévues
inexplicables. Il y a eu tyrannie éhontée
de la part des profiteurs, jouissant d'une
impunité entière, sauf dans des cas assez
rares. Que de fortunes immenses aient été
réalisées par des personnes qui auraient
dû être au-dessus du soupçon, c'est là une
allégation très courante et qui révolte les
honnêtes gens. Il y a continuellement des
difficultés entre les patrons et les em¬
ployés. Des deux côtés on peut trouver de
bons arguments; mais le public est tou¬jours victime et il est appelé à payer tou¬
jours de plus en plus cher.
On entend partout l'assertion que le ca¬

pitalisme n'offre ni aide ni espoir; que les
gouvernements dits bourgeois sont dépour¬
vus d'idées et ne peuvent résister aux évé¬
nements; qu'une révolution est inévitable,
etc., etc. On ne démontre pas, on affirme.
La tactique consiste. à poser un axiome.
On le répète infatigablement, jusqu'à ce
que la conscience publique en soif, impré¬
gnée. Le danger de telles allégations, sansfondement, est évident. Mais je suis con¬
vaincu que le'bon sens robuste du peuplefrançais ne se laissera pas abuser
Le Français en général est doué de lo¬

gique et de sang-froid. II s'intéresse très
intelligemment çux affaires publiques.D'ailleurs il est en général économe, et il
aura par conséquent quelque chose à per¬dre dans le cas d'un bouleversement gé¬néral. J'espère que le mauvais moment est
passé, et je suis sûr que la France mérite
pleinement la confiance des nations amies.
Il est vrai que la tâche qui incombe au
Parlement est prodigieuse. Il est vrai aussi
que le peuple se méfie des politiciens. Si,néanmoins, les politiciens veulent bien re¬
noncer à leurs querelles factieuses et per¬sonnelles, et se consacrer aux problèmesde la vraie politique et de l'administration
nationale, ils auront un rôle très utile et
môme glorieux à jouer dans le relèvement
de la France. Tout dépend des lumières et
du dévouement résolu des chefs qui vontdiriger la législature et surveiller l'admi¬
nistration dés affaires publiques.

Briggs DAVENPORT,

Notre distingué collaborateur M. Briggs
Davenport, qui a dirigé avec autorité l'édi¬
tion américaine de la Petite Gironde, nous
donne un intéressant article qui ne traduit
f>as seulement son sentiment, mais celui

"Y*Jie la plupart des Américains. Nos lecteurs
flous sauront gré de leur mettre sous les
yeux cette opinion motivée :
Il est souvent utile, pour un peuple com-

ïne pour un individu, de s'étudier en se
plaçant en dehors de lui-même, comme
pourrait l'étudier une autre intelligence,
absolument distincte et indépendante. Cer¬
tes, on ne peut jamais y réussir entière¬
ment, mais l'effort est possible, et l'effort
lui-môme peut servir à beaucoup. Le poèîe
écossais Robert Burns, aimé de tous ceux

kjqui sont familiers avec la littérature anglo-
veaxonne, écrivait :

« Quelle puissance nous fera don de la fa¬
culté de nous observer comme les autres
nous observent ! »

Je fais de ce principe l'excuse de mon
ferticle. Un étranger, habitant la Frqfice,
doit bien se garder de critiquer à la lé¬
gère la conduite des affaires dans le pays
qui lui donne l'hospitalité. Mais il peut y
avoir des heures où il a le sentiment que
t'est un devoir pour lui de dire son opi¬
nion réfléchie. Sf cette opinion, est fausse,

jjon devra lui pardonner l'erreur, en consi¬
dération de sa sincérité.
Je trouve dans la correspondance pari-

teienne de la Westminster Gazette, de Lon¬
dres, des observations au sujet de la situa¬
tion politique, économique et sociale de la
France qui me paraissent très justes. « Le
nouveau Parlement, dit l'écrivain britan¬
nique, sera forcé d'être pratique, plutôt
que politique. S'il en était autrement, la
France en souffrirait. Elle ne peut point se
payer plus longtemps le luxe de querelles

^factieuses. Et je ne vois pas, non plus, à
la Chambre des forces suffisantes pour
amener un de ces grands changements po¬
litiques dont l'adoption proposée ferait naî¬
tre de graves controverses. »

S'il est essentiel que les autres pays al¬liés consacrent toutes leurs énergies à leur
(restauration, la France, plus que l'Angle¬
terre, a besoin de se faire un programme,
de sérier les problèmes dans l'ordre de leur
importance relative, et de s'attacher à leur
Bolution. La victoire a coûté cher à la

^ France. Elle est meurtrie aujourd'hui. Elle
Be relèvera rapidement, il n'en faut pas
douter. Mais il faut employer d'autres mé¬
thodes que celles de l'année dernière. Jus¬
qu'ici elle a attendu — attendu que les Al¬
lemands paient, attendu que les alliés lui
.viennent en aide, attendu les élections. Il
en résulte une sorte de fatigue morale au¬
tant que matérielle.
On abuse un peu des opinions optimistes

Bur les progrès de la restauration dans les
régions dévastées. Du progrès, il y en a eu
>— dans certaines localités; mais, à tout

^prendre, les difficultés se sont trouvées♦"plus fortes que l'administration. L'hiver
est venu, et la campagne est dans un état
'lamentable. Quant aux villes, le relance¬
ment de la machine industrielle exigera aumieux un assez long délai. La France est
en partie paralysée par la crise des trans¬
ports et le manque de charbon. On pourrait
dire que la fatalité, servie peut-être par
l'incompétence bureaucratique, a marqué
sa présence devant les efforts de réhabili¬
tation économique.

A On ne pouvait pas s'attendre avant les"-Sélections à l'imposition de lourdes taxes

LE TRAVAIL EST REPRIS SAUF A ROMSET BOLOGNE
Rome, 4 décembre. — Conformément à la'décision prise par la direction du parti so¬cialiste et la C. G. T., le travail a repris par¬tout en Italie, sauf à Bologne et à Rome où.la grève est partielle. Dans ces deux viiles,le travail sera probablement repris après mi«nu.it.

L'ORDRE REGK_ MAINTENANT
Rome, 4 décembre. — Dans toutes les ré*

gions d'Italie, tout rentre dans l'ordre. On
peut remarquer que les plus violents inci¬dents, dans les villes comme Turin et Milan,furent provoqués par des conflits entre so¬
cialistes et nationalistes.

UN a AVERTISSEMENT DES CHEFS
SOCIALISTE .

Rome, 4 décembre. — Dans le communiquépar lequel les organisations socialistes et
syndicalistes ont annoncé hier soir la cessa¬
tion de la grève générale, la direction du
parti socialiste et la Confédération générale
du travail déclarent « comme avertissement,
qu'elles ne toléreront aucune violation, siminime soit-elle, du droit de représentation
et de la liberté de la pensée et qu'elles sont
prêtes à prendre toutes mesures constituant
le front unique du prolétariat dans toute l'I¬
talie et propres à réprimer partout efficace¬
ment toute velléité de réaction des militaris¬
tes professionnels ».

DERNIERS TROUBLES
Milan, 4 décembre. — La journée d'hiers'est passée dans une accalmie relative. Les

petits incidents qui s'y produisirent n'eurent
heureusement pas de conséquence. Mais
malheureusement, il n'en fut pas ainsi par¬tout. A Turin, des officiers et des soldats
furent encore attaqués. Un étudiant a été!tué par les anarchistes, et, dans le conflit,
un manifestant trouva la mort. A Bologne,il y eut une victime parmi les manifestants.
A Mantoue, les incidents prirent un carac¬
tère assez grave.

Joe Beckett knock-out au premier round
L'arbitre vient de prononcer : « ten... out ! »

(dix... dehors).
A ce mot succède un moment de stupeur.

Cette salle ne peut croire que son champion
national a été abattu en quelques secondes.
Mais elle se ressaisit bien vite et acclame le
vainqueur. Les Français se lèvent, agitent
leurs mouchoirs et font au vaillant Lensois
une ovation folle.
Descamps a déjà' sauté sur le ring. Il

embrasse son poulain, que ses soigneurs
portent en triomphe.
Carpentier sourit et murmure : «Ç'a été

le combat le moins dur de ma carrière ».
Le match a duré exactement 72 secondes,

Londres. 4 décembre (par dépêche). — Le
grand match qui mettait aux prises les
champions, toutes catégories, d'e France et
d'Angleterre pour le litre de champion d'Eu¬
rope s'est disputé à l'Holborn Stadium, dans
une salle archicomble. Toutes les places
étaient louées depuis plusieurs semaines, et
bien avant l'heure du grand match, il eût
été difficile de placer un spectateur de plus.
Le prince de Galles et le prince Albert

étaient au premier rang des fauteuils de/
ring. M. Loucheur, ministre de la reconsti¬
tution industrielle, était également présent.
Bon nombre de personnalités anglaises,

appartenant au monde de la politique, de

Un complot nationaliste contre
le gouverneme1 italien

Milan, 8 décembre. — M. Benito Mussolini,
directeur du « Popolo dTtafia» est rjté à com<
paraître devant le juge dMnstru-'ion, sous 19chef d'accusation suivant : avoir, ci'., - -ord aveud'autres personnes, formé un i, rps d'armé»dans le but de commettre des délits contre 19
droit des gens, répandre la terrour.provoquerdes tumultes et des désordres public. , cela en
vue de changer violemment la constitution de
l'Etat et s'emparer du gouvernement.
Parmi Iles autres inculpés se trouvent le

capitaine Vecchi, président de l'Association de»
-arditi, et le poète futuriste Marinetti.

M. Tittoni, président du Sénat
Rome, 4 décembre. — Conformément à la

désignation faite par le Sénat, le roi g, nome
mé M. Tittoni, président du Sénat. "

Paris, 5 décembre. — Le maréchal Wilson,
chef d'état-major de l'empire britannique,
appelé d'urgence à Paris par le Conseil des
alliés, est arrivé à Paris. Il a conféré avec
le maréchal Foch.

Les troupes françaises du Rhin
renforcées

Berlin, 5 décembre. — L' « Abejidzeitung »
annonce que depuis deux semaines les gar¬nisons françaises en territoire occupé ontété renforcées dans la Hesse rhénane et le
Palatinat rhénan. De nouveaux renforts de
1,200 à 1,500 hommes sont arrivés vers le
30 novembre à Ludwigshafen. A Mayence,les garnisons ont reçu des renforts de 500
hommes.

L'Allemagne veut garder .

ses forces de « police »
Berlin, 5 décembre. — Le ministre de l'in¬térieur de Prusse, M. Heine, interviewé ausujet de la suppression réclamée par l'En¬tente des forces de police volontaires orga¬nisées dans tout l'empire, a fait les décla¬rations suivantes :

« Cette suppression ferait courir à l'ordre
publie les plus grands dangers. Les milices.des habitants sont des forces de police pla¬cées sous le commandement direct de l'au¬
torité civile. Les volontaires temporairesconstituent une organisation analogue. Lesdeux institutions n'ont pas d'autre but qued'assurer la sécurité de la population. Quant
aux corps de police auxiliaires, ils ont pourpremière tâche la répression de la crimina¬
lité. L'Entente n'ignore rien de tout cela. Il
est bien à souhaiter, conclut le ministre,
qu'en suite des représentations qui lui se¬
ront faites, elle consente à modifier ses exi¬
gences. »

Paris, 5 décembre. — Contrairement à ce
qui avait été prévu hier, le Conseil suprême
n'a pas repris aujourd'hui sa délibération
secrète sur les mesures à adopter envers
l'Allemagne. A l'issue de la réunion du Con¬
seil, une note a été communiquée, disantsimplement :

«Le Conseil n'a pas repris aujourd'huil'examen de la situation en Allemagne nides mesures qu'elle comporte. Cette ques¬tion sera de nouveau discutée demain, des
conversations techniques devant se pour¬
suivre aujourd'hui. »

BECKETT

Pliofioj MEURISSE.

ce qui fait que le Français a gagné 2,900,
francs a la seconde 1
Le prince de Galles vint à Carpentier et, lui

serrant la main le félicita vivement de son
triomphe. Beckett, également, dès qu'il put se
remettre debout, s'avança et les deux adver¬
saires échangèrent un vigoureux shake-hand.

L'enthousiasme à Paris
La nouvelle de la victoire de Georges Car¬

pentier a été connue à Paris à dix heures
dix jeudi soir. Dès neuf heures, des milliers
de sportsmen attendaient sur le boulevard
Montmartre et faubourg Montmartre, de¬
vant les bureaux des journaux sportifs, l'an¬
nonce du résultat. A dix heures huit exacte¬
ment, des feux de bengale conventionnels,
de couleur rouge, sur le balcon de « Spor-
ting », annonçaient l'heureuse nouvelle aux
Parisiens.
Peu après, 1' «Auto» affichait une bande¬

role et 1' « Echo des Sports » et 1' « Intransi¬
geant » sortaient des éditions spéciales qui
s'arrachaient.
De tous côtés, dans tous les théâtres, dans

tous les cinémas, la nouvelle, annoncée dès
dix heures, mt soulignée par des applaudisse¬
ments, des bravos, des cris de : « Vive Car-
pentiert 1 »
Plusieurs milliers de manifestants parcouru¬

rent le faubourg Montmartre et les boule¬
vards en acclamant Georges Carpentier.
L'enthousiasme fut débordant pendant toute

la soirée dans les grandes artères parisiennes.
La victoire de notre champion Carpentier sur
le champion d'Angleterre fut fêtée comme un
événement national.

CE QUE DIT LE VAINQUEUR
Londres, 5 décembre. — A la descente du

ring, Carpentier, beaucoup plus ému qu'il
ne l'était au moment de son entrée dans la
salle, né cachait pas sa; joie :
«Dès que je me suis trouvé en présence

de Beckett, a-t-il dit, j'ai senti qu'il me fau¬
drait jouer très serré, car mon adversaire,
dès mes premières feintes, m'a paru redou¬
table. J'ai risqué de me dépenser peut-être
un peu prématurément, de chercher tout de
suite le coup décisif. Dès les premières se¬
condes, c'est à la mâchoire de mon adver¬
saire que j'ai visé. Sur une feinte de mon
gauche, Beckett s'est un peu découvert. J'en
ai profité, et j'ai eu la chance de pouvoir
placer mon droit à l'endroit même que je
voulais. »

C'est, en effet, par un crochet du droit à
la pointe du menton que Carpentier a des¬
cendu son adversaire :

«J'ai toujours pensé que je devais vain¬
cre. Je suppliais mes amis de ne pas le dire.
Si j'avais été vaincu, cette confiance me fai¬
sait le plus grand tort, et, en boxe, sait-on
jamais î A voir Beckett dans le ring, je m'af¬firmais à moi-même qu'il ne pouvait me
battre. D'autre part, tant que je m'entraînai
avec Eddie Mac Goorty, qui résista dix-septrounds à mon adversaire de ce soir, je jouaiet fis çe que je voulus. J'étais donc très heu¬
reux. Mais dire mon avis? Quelle erreurI
Je préférais faire une surprise. Y ai-je réus¬
si ? Je l'espère ; et ce qui me plaît dans mon
succès, c'est qu'avant tout il est bien fran¬
çais ! Çomme mes parents vont être heu¬
reux ! »

CE QUE DIT LE VAINCU
Londres, 5 décembre. — Interviewé, Bec¬

kett dit : « Il n'y a pas eu de combat, et je
ne me suis aperçu de rien (sic). La nouvelle
de la mort d'un ami, juste au moment d'en¬
trer dans le ring, m'avait consterné. »

Dempsey est prêt au combat
Los Angeles, 5 décembre. — Dempsey,

enampion du monde de boxe, se déclare
■ prêt à combattre Carpentier.

CARPENTIER

Photo MEURISSE,

la finance, des arts, étaient venues encou¬
rager le champion national, Joë Beckett.
Les Britanniques faisaient de cette rencon¬
tre une affaire nationale. Leur champion
actuel leur paraissait être pour eux le plus
justifié qu'ils aient possède pour conquérir
le titre depuis si longtemps convoité de
champion du monde.
L'habit noir voisinait avec les toilettes

claires des dames de la haute société lon¬
donienne. A l'extérieur, un service d'ordre
très rigoureux interdisait les approches de
l'Holborn Stadium à ceux qui ne pouvaient
montrer le bienheureux billet acquis à
coups de bank-notes.
Le champion français, Georges Carpen¬

tier, a réalisé les espérances que ses com-
patriptes mettaient en lui, en écrasant en
un round le réputé champion d'Angleterre,Joë Beckett, l'homme qui avait battu Go¬
dard et Mac Goorty. C'est bien l'incontesté
champion d'Europe. Il vient de franchir
brillamment l'avant-derntère étape qui le
séparait du titre suprême. Il aura dans
quelques mois la tâche, particulièrement
dure cette fois, de matcher le champion du
monde, l'Américain Dempsey.

Berlin, 5 décembre.» — On croit que les
négociations verbales proposées par l'Alle¬
magne au sujet de la signature du proto¬
cole de ratification seront repoussêes par
l'Entente et que le Conseil suprême serait
décidé à exiger que l'Allemagne signe sans
condition. Aussi s'attend-on à Berlin à re¬
cevoir sous peu un ultimatum de l'Entente
fixant une dernière limite pour la signa¬
ture.

EN ESPAGNE

Une détente
Madrid, 4 décembre. — Au cours d'une ifc.

terview accordée à des journalistes, M. San<
chez de Toca a démenti tout bruit, de crise.,
Dans les milieux politiques, on estime éga¬
lement que la situation est maintenant
moins inquiétante. Le rot a d'ailleurs quitté
Madrid ce matin pour se rendre à une par-
tie de chasse.

Les troupes américaines
à la frontière mexicaine;

El-Paso (Texas), 5 décembre. — L'armée esf
prête à envahir le Mexique ausitôt que l'ordr»
arrivera de Washington. L'ordre du départe¬
ment de lu guerre, qui envoie des troupes dans
les bassins houillers, vient d'être contremande
et toutes les unités sont renforcées. L'armét
mexicaine a été renforcée tout près de la fron¬
tière. («Chicago Tribune».)

LE MATCH

REVUE DE LA PRESSE A 9 h. 45, les deux adversaires font leur
apparition dans la salle, suivis de leurs' soi¬
gneurs et managers. Carpentier sourit à un
Français qu'il reconnaît dans la salle. Il pa¬raît très confiant. Il saute lestement sur le
ring et salue, tandis que la salle lui fait une
ovation.
Beckett parait afficher, lui aussi, une certaine

confiance, mais, en l'observant de près, .on
remarque qu'il est soucieux,
Les deux adversaires enlèvent leur peignoir.La musculature impressionnante de Beckett

fait sensation à côté de la fine silhouette du
Frinçais, vrai lévrier de la boxe. La mâchoire
de l'Anglais parait encore plus puissante, tan¬dis que la lumière verte des lampes donne au
faciès du Français une teinte légèrement jau¬nâtre. Ses traits paraissent tirés. Serait-il
surentraîné ?

CARPENTIER ATTAQUE
Le gong résonne. Les conversations cessent.

Les deux adversaires sont face à face.
Dès le signal, Carpentier bondit comme un

chat sur son adversaire et le frappe d'un cro¬
chet au menton.
Il touche à nouveau. Beckett recule légère¬ment. Carpentier lui décoche un direct au

corps.
Les deux adversaires s'accrochent. Beckett

prend trois coups et Carpentier un.
Beckett, puissamment, tente de rentrer à nou¬

veau au corps. Carpentier, de son allure féline,
rompt. Il saute en arrière.

LE KNOCK-OUT

L'Anglais croit que le Français a été sérieu¬
sement touché dans l'échange; il se précipite
sur lui. C'esrialors Que Carpentier feinte du
gauche et, mesurant bien son coup, décoche
à l'Anglais, qui s'avance le menton en
avant, un formidable droit, court, puissau*.
foudroyant. Le Français a frappé dans une
détente de tous ses muscles. Le coup est
arrivé juste sur la péjote du menton, et
d'un seul coup Beckett tombe comme litté¬
ralement foudroyé. Il reste étendu sur le
ventre sans bouger. A la neuvième secon¬
de, il tente mais vainement de se raccro¬
cher au tapis, et il esquisse un léger mou¬
vement. Mais c'est en vain. Carpentier, dans
son coin, est souriant. La salle, si bruyante
tout à l'heure, .semble figée dans une muette
Immobilité. Seul le bruit du ventilateur do¬
mine par instants la voix de l'arbitre qui
compte les secondes.
Carpentier, dans son coin, est souriant.

Les Serbes vont signer les traités
de Saint-Germain et de Neuilly

Paris, 5 décembre. — Le Conseil suprême
des alliés, réuni ce matin sous la présiden¬
ce de M. Clemenceau, a admis, d'accord
avec la délégation serbo-croate-slovène, cer¬
taines modifications visant notamment l'a¬
vancement de la date des (paiements oui
pourront être, effectués à l'Etat yougo-slave
sur le montant total des réparations qui
lui -sont dues. Ces modifications prendront
la forme d'une déclaration, qui sera signée
par les principales puissances alliées et as-
sooiées et par l'Etat serbo-croate-slovène.
Sous mention de cette déclaration, les

délégués serbes vont pouvoir signer le pro¬tocole d'accession au traité de Saint-Ger¬
main, au traité des minorités et aux arran¬
gements financiers annexes. Cette adhésion
leur permettra de signer également je traité
avec la Bulgarie.
La paix avec la Hongrie est prête
Le Conseil a adopté ensuite définitive¬

ment certaines clauses économiques, finan¬cières et relatives aux réparations du traité
avec la Hongrie, qui se trouve ainsi com¬
plètement prêt.

L'accord franco-anglo-américaïn
Londres, 4 décembre. — L'agence Reuter an¬

nonce de source autorisée qu'aucune conféren¬
ce n'a eu lieu entre ,la Grande-Bretagne et la
France au sujet d'une modification du traité
anglo-franco-américain.
Paris, 5 décembre. — Au sujet de la dé¬

pêche officieuse de l'Agence Reuter disant
qu'aucune conférence n'a eu lieu entre la
Grande-Bretagne et la France au sujet d'unemodification du traité anglo-franco-améri¬
cain, le « Matin » fait observer qu'il n'est
pas question en effet de modifier le traité
franco-anglo-américain, si, comme on l'es¬
père encore, ce traité entre en vigueur parla ratification du Sénat américain. Que les
gouvernements français et anglais ne veuil¬
lent pas dès aujourd'hui envisager publi¬quement le retrait des Etats-Unis de l'al¬
liance, cela est naturel et. suffit à expliquerle démenti diplomatique qu'on vient de li¬
re. Mais qu'ils n'aie.nt pas envisagé dès lespremiers votes sur les motions Lodge etHitchkock les devoirs nouveaux que leurcréerait la non-ratification du traité, c'eûtété une marque d'imprévoyance que ni laFrance ni l'Angleterre n'ont à se reprocher.

•ww-

EN ARRIVERA-T-ON AUX MESURES
MILITAIRES

CONTRE L'ALLEMAGNE?
Ainsi que nous l'avons dit, les chefs de

'^.délégation des cinq grandes puissances al-* liées, assistés du maréchal Foch, comihan-
dant en chef des armées alliées et associées,
se sont réunis en séance secrète, et le chef
d'état-major génlral de l'empire britanni¬
que a été appelé d'urgence à Paris pouraviser aux mesures de coercition militaires
propres à imposer à l'Allemagne la signa¬ture du protocole relatif aux clauses non
.encore exécutées des diverses conventions
d'armistice et la mise en vigueur immédia¬
te ■ du traité de Versailles. L'emploi éven¬
tuel de ces mesures a été prévu dans le der¬
nier paragraphe de la Note adressée à l'Al¬
lemagne le 1er novembre dernier pour lui
signifier que l'heure a sonné d'accomplirHfc-jés engagements qu'elle a pris.

^ Pertinax (Echo de Paris) espère que danstes conjonctures, d'une gravité exception¬
nelle, nos alliés et même nos associés (ici
la Société des nations n'est pas en cause)
prêteront le concours qu'ils ont virtuelle¬
ment accordé quand ils ont signé la Notedu 1er novembre :

« Quant à croire qu'on obtiendrait une
eolution pacifique en cédant sur certains
points — sur la Livraison des 400,000 tonnes
de matériel de port, par exemple, — ce se¬
rait s'abandonner au mirage le plus dange-

. reux. Si nous prouvons par notre attitude
> que nous renonçons à toute idée de coerci¬
tion militaire, et si nous entendons nous
cantonner dans un débat juridique, le traité
de- Versailles n'est que la plus grande mô-
merie de tous les âges. On conçoit qu'à ce
prix M. de Lersner, il l'a déclaré avant-hier,
soit disposé à abandonner toutes les reven¬
dications qu'il a formulées depuis le 1er no¬
vembre. »

M. Jacques Bainviye (Action française)
-lsouligne que, comme le maréchal Foch n'a
pas été écouté lorsqu'il en était temps, il
est devenu nécessaire de le consulter et de
Ventendre toutes les trois semaines :

« Saisissante image d'une paix qui ne peut

>plus tenir debout qu'avec î: concours desmilitaires. Quand on prétend se passer
d'eux dans ces sortes d'affaires, on se con¬
damne ensuite à ne se fier qu'à la force. Il
pé fallait pas 'tre grand clerc pour prédire
qu'une Allemagne resté un. grande Alle¬
magne ne serait pas une cire molle; qu'un
Etat de 60 millions d'habitants conserverait
les moyens de se débattre contre les vain¬
queurs, et qu'une Allemagne qui garde sa
puissance politique serait toujours en me¬
sure de reconstituer sa puissance militaire.
L'une va avec l'autre. Si tels sont les soucis
des alliés treize mois après la défaite alle¬
mande, on imagine ce .a'ils pourront être
dans cinq, dix ou quinze années. »

Hervé, ce sont : 1. l'assainissement de notremonnaie en retirant de la circulation les mil¬
liards de billets qu'on a empruntés à la Ban¬
que de France et qu'on peut lui rendre par
un grand emprunt national et le vote — à
tour de bras — dès Impôts, et en obtenant duministre des finances qu'il les fasse rentrer
un peu miéux qu'il n'a fait rentrer l'impôt
sur les bénéfices de guerre; 2. travailler tous
d'arracne-pied, de façon à pouvoir exporteret à avoir à notre tour de grosses créances
sur l'étranger. Et comme la journée de huitfleures est le grand obstacle à une produc¬
tion intense et à une circulation intense des
transports, avoir le courage d'en suspendre
l'application pendant peut-être deux ou trois
ans, tant que nous ne serons pas sortis de
la terrible crise économique.

« Devant l'effondrement de notre change,
ce ne sont pas des jérémiades ni des discours
qu'il nous faut, qu'on se le dise à la nou¬
velle Chambre. Ce sont des mesures de salut
public. »

EN BELGIQUE
La Belgique voudrait une alliance militaire

avec la France et l'Angleterre
Bruxelles, 5 décembre. — Le conseil de»

ministres examinera les grandes lignes d«
la politique extérieure belge. Le gouverne*
ment se prononcera, croit-on, dans le sens
d'une entente militaire de la Belgique ave«
la France et l'Angleterre. Les partis parais,
sent unanimes à cet égard, d'autant plus
que les discussions survenues au, conseil
préparatoire de la Ligue des nations n'ont
pas paru inspirer beaucoup de confiance
en l'avenir de celle-ci.

EN RUSSIE
Les insurgés menacent les bases

de Denikine
.Vienne, 5 décembre. — Des insurgés, sou»la direction de Batko et Machno, ont pillédans les gouvernements d'Iékatérinoslav et

de Tauirien, territoire situé sur la gauchedu Dniester et jusque sur la côte de la
mer d'Azov. Us ont occupé Alexandrowsk
et les ports maritimes de Marionopol et Mé-
litopol, plus une grande partie ae la Cri¬
mée avec le port de Foeosla, sur la côte
orientale, où ils ont capturé des navires
avec leurs chargements. Ils sont près de la
base de ravitaillement de Denikine au golfe
Taganrog, menaçant cette localité, et Ros-
tov-suir-Don. Us sont soutenus par l'in¬
surrection qui existe dans les territoires
où ils ont obtenu de nouveaux succès, no¬
tamment dans le gouvernement de Cherzon
et Kiev, où ils menacent de couper la voie
de sapes de Denikine.

Découverte d'un complot antibolchevisU
Helsingfors, 4 décembre. — Le journal bol-

cheviste « la Pravda » annonce la découverts
à Pétrograd d'une nouvelle conjuration de
blancs, qui préparaient un coup d'Etat pen¬
dant l'offensive de Youdenitch. Un gouverne¬
ment avait été constitué, dont le chef était un!
professeur. Le préfet de la ville devait être
Lundequist, chef d'état-major de l'armée rouge.
Parmi les membres de la conjuration figuraient
le commandant de la flottille aérienne de la
Baltique, l'amiral Bakhira; l'agent anglais
Dukes et des cadets du Centre national, agis¬
sant d'accord avec les mencheviks.
Il avait été convenu avec Youdenitch que le

front serait rompu près de Louga. Trois cents
personnes ont été arrêtées.

Les Lithuaniens ont pris aux Allemand
un butin considérable

Kovno, 5 décembre. — Dans dès combats
près de Radvilisjskis, les troupes lithua¬
niennes ont enlevé aux Allemands 20 ca¬
nons, 50,000 obus, 30 aéroplanes avec leurs
munitions, comprenant 50,000 bombes. En
outre, les Lithuaniens ont capturé 8 auto¬
mobiles, 100 mitrailleuses, 10,000 fusées,
75,000 cartouches de fusil et beaucoup d'au¬
tre matériel de guerre, qui n'est pas encore
énuméré. De plus, les Allemands ont dû
abandonner aux Lithuaniens leurs dépôts
de Schaulen. Les troupes lithuaniennes ont
occupé Janischki.

Un soulèvement bolcheviste
serait prêt aux Indes (?)

Arkhangel, 4 décembre. — Suivant une nom
velle officielle publiée par les journaux bolche-
vistes, une mission hindoue est arrivée à Sa-
mara. Le chef de la mission a déclaré qua
trois cents millions d'Hindous n'attendent que
le moment propice pour secouer le joug de
l'Angleterre.

LE MATCH CARPENTIER-BECKETT
Des deux adversaires face à face, le Matin

trace ce portrait :
« Beckett a des mouvements lents. Sa figu¬

re sans expression est seulement rehaussée,
si l'on peut dire, par la proéminence de la
mâchoire, ce qui lui donne l'aspect d'une
bonne brute candide. Carpentier monte en¬
suite sur le ring; ses mouvements sont sou¬
ples et agiles, son visage s'éclaire lorsqu'il
voit quelques personnes de connaissance
auxquelles il fait des gestes d'amitié. Con¬
trairement à ce que l'on pensait, Beckett res¬
te immobile; il devait, d'après les critiques
anglais, foncer droit sur Carpentier, les
poings en avant, chercher le corps à corps
et placer pendant ce moment des coups
courts autant que violents. Beckett ne fait
rien de tout cela. Il semble subjugué devant
Carpentier, comme le petit oiseau devant le
serpent. Il ne bouge pas. Carpentier en pro¬
fite pour lui placer un gauche d'essai, et
alors Beckett réplique. »

Géo Lefèvre, dans l'Auto, apprécie ainsi
le succès du Français :

« Que l'on ne vienne pas nous parler de
• coup heureux » ! En effet, Carpentier a
réussi le coup le plus beau, le plus régulier,
le plus voulu et le mieux exécuté que j'aie
jarnais vu porter dans un ring. Sa précision
fut celle du plus beau jour de Carpentiêr;
mais ce sur quoi il faut insister, c'est sur
la violence inouïe avec laquelle il arriva.
Lorsque la j ustesse et la vitesse d'un coup
arrivent de la sorte, aucun homme au mon¬
de ne peut évitef le knock-out. »
Les journaux anglais s'accordent à recon¬

naître que Carpentier a témoigné d'une
maîtrise qui ne souffre aucune discussion.
Le Daily Mc.l dit que le résultat du match

a naturellement été une grande déception,
mais que l'adresse de Carpentier et sa ra¬
pidité furent remarquables, et qu'il a rem¬
porté une victoire magnifique.
Le Daily Telegraph constate qu'aujour¬

d'hui la France produit des boxeurs aussi
bons et même meilleurs que ceux produits
par les autres pays d'Europe. En ce qui con¬
cerne le match', si à cause de sa conclusion
trop rapide il ne peut prendre rang parmi
les luttes classiques du passé, il élève Car¬
pentier plus haut dans la classe de la boxe ;
il a prouvé que l'art et la science de la boxe
n'avaient pas de secrets dont il ne se fût
rendu maître.

Le Times qualifie Carpentier de « boxeur
gentleman » par excellence, et se réjouit de
ce qu'un grand combat international ait eu
lieu sans la moindre nuance d'amertume et
donna l'occasion aux Anglais de rendre un
hommage généreux et spontané à leur con¬
current étranger et allié. Ile « Times » ajou¬te que le coup qui mit n au combat était
suffisant pour renverser le meilleur lutteur
qui jamais prit le gant; il n'y a aucun doute
que Carpentier soit un adversaire à crain¬
dre pour tout champion des poids lourds-

Paris, 5 décembre. — Dans les couloirs de la
Chambre qui s'animent de plus en plus, on di¬
sait, hier, que M. Clemenceau remettrait sa dé¬
mission et celle du cabinet le 6 février, c'est-
à-dire trois jours après l'élection du Président
de la République.
UN GROUPE DE LA JEUNE REPUBLIQUE

Un nouveau groupe est en formation. Il
compte déjà dix-huit membres et aura à sa tête
M. Marc Sangnier. 11 s'intitulera « le groupe de
la jeune République », et siégera entre les so¬
cialistes indépendants et lés socialistes unifiés.
M. le pasteur Soulier, élu dans le premier sec¬
teur de Paris, en'fera partie.

CHEZ LES « SAUVAGES »

M. Georges Mandel, ancien directeur du ca¬
binet du président du conseil, est venu à la
questure retenir un fauteuil. II. examinait le
plan de l'hémicycle quand M. Briand arriva.
— « Vous venez aussi chercher une place ? » lui
demanda M. Mandel. — « Oui, répondit M.
Briand. La mienne ne me plaît plus. » Et une
conversation suivit, qui dura une demi-heure.
Il est certain que le groupe des « sauvages »,
c'est-à-dire des députés n'appartenant à aucun
groupe, sera reconstitué et que MM. Briand,
qui en était déjà, et Mandel en feront partie.

LES DEPUTES DECORES

Paris, 4 décembre.— Jamais aucune Cham¬
bre n'avait compris autant de membres dé¬
corés.
Voici, pour la Légion d'honneur, la statis¬

tique que nous avons dressée :
Il y a un grand'eroix, le général de Cas-

telnau, député de l'Aveyron; un grand-of-
ficie.r, le général de Maud'huy, député de
la Moselle; deux commandeurs, le colonel
Picot, député de la Gironde, et M. Ferdinand
Buisson, député de la Seine.

Il y a ensuite vingt-six officiers de la
Légion d'honneur, sur lesquels huit députés
sortants réélus, et dix-huit nouveaux élus :
MM, Mermod (Ain), Noblemaire (Hautes-
Alpes), Arago (Alpes-Maritimes), Gallois
(Ardennesj, Girod (Doubs), Josse (Eure),
docteur Gabriel Maunoury (Eure-et-Loir),
Calmés (Gironde), Viala (Hérault), Verniers
(Norc,, Delpierre (Mse), Battle (Pyrénées-
Orientales), Regatid et Isaac (Rhône), doc¬
teur Pinard, colonel Fabry, Duval, Arnould
et Binder (Seine), Prevet (Seine-et-Marne),
Tardieu et Heureau (Seine-et-Oise, Saget
(territoire de Belfort), de Bermond (Ven-

dee), Fonck (Vosges), Outrey (Cochinchine)Enfin, il y a cent-dix chevaliers de la Lé¬gion d'honneur, dont trente-six sortantsréélus et soixante-quatorze nouveaux élusUne vingtaine de députés ont la médail¬le militaire, parmi lesquels le général deCastelnau. -, -
Deux cent cinquante membres d'e la Cham¬bre sont décorés de la croix de guerre.

OU bdEGERONT LES DEPUTES D'ALSACE
ET DE LORRAINE

Paris, 4 décembre. _ La questure de laChambre a terminé la distribution des 626sièges de la salie des séances. Les 24 dépu¬tés du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Mo¬selle seront groupés dans les travées supé¬rieures du centre. Mais, pour la premièreséance, on a demande aux députés qui oc-«upent les places situées immédiatementderrière le banc du gouvernement de lesabandonner à leurs collègues d'Alsace etdeiLoxraine. Inutile de dire que c'est avecempressement que ces places 'ont été prêtéespour la circonstance à la représentationdes trois départements reconquis,
AUX COLONIES
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Pondichéry. 3 décembre. — Résultats desélections législatives dans les établisse¬
ment de l'Inde française : Inscrits 53,000. M.Bluysen, député sortant, a obtenu un peuplus de 10,000 voix; M. Lemaire, environ14,000, L'élection de M. Bluysen paraît assu¬rée.

La mission de M. Loucheur
à Londres ,

Londres, 4 décembre. — M. Loucheur a dé¬
jeuné avec M. Lloyd George et a vu hier
plusieurs ministres. On croit savoir qu'en
dehors de la question charbon, dont d'ail¬
leurs le ministre français put constater la
mauvaise situation en Angleterre, l'étude
des problèmes généraux de la reconstitution
financière et économique de l'Europe a com¬
mencé au cours de 'ces entrevues entre le
mjniistre . français et ses collègues anglais.
Les conversations doivent continuer à Lon¬
dres et à Paris.

La pension d'invalidité
des tuberculeux

Paris, 4 décembre. — En vue de l'applica¬tion immédiate du décret du 17 octobre 1919, at¬tribuant une invalidité de 100 % aux tubercu¬
leux dont les lésions sont en évolution, le
sous-secrétaire1 d'Etat du service de santé a
pris des mesures,pour assurer la revision au¬
tomatique des dossiers. Mais, de plus, les in¬téressés peuvent adresser une demande au di¬
recteur du service de santé en vue de faire
reviser tout de suite les taux de la pension quia pu leur être accordée ou pour laquelle ils sont
proposés. Des ordres ont été donnés pourqu'ils soient d'urgence l'objet d'un nouvel exa¬
men s'il est nécessaire.

HAUSSE DESASTREUSE DU CHANCE
Le Temps, en un article impressionnant,Attirait hier soir l'attention sur le péril que

lait courir à nôtre pays la crise du change.Ne voit-on pas, en effet, qu'il faut mainte¬
nant plus de 10 fr. au lieu de 5 pour faireun dollar, plus de 40 fr. au lieu de 25 pourfaire une livre sterling, et plus de 2 fr. au
lieu de O fr. 90 pour faire une peseta ?
«On ne pourra bientôt'plus rien acheter

flans les pays où notre monnaie est si dé¬
préciée, écrit M. Gustave Hervé (la Victoire),et si l'on continue à acheter, on frémit en
pensant à ce que vont coûter tous lés articlesImportés ou ceux qui sont fabriqués chez
«pus avec des matières premières qui aurontété achetées au dehors dans des conditions
aussi onéreuses

, pour nons ? Les remèdes ?Il y en a deux que tout le monde connaît,friais qu'il faut avoir le courage d'appliquer
fans perdre son temps à faire des discours
longs d'une aune et sans souci des rècrimi-
Cations. »

Ces remèdes que préconise M. Gustave

Ladisparition de lapetiteDelannoy
Paris, 5 décembre. — La petite Paulette

Delannoy, qui a disparu, le 23 novembre
1919, à huit heures et demie du soir, du do¬
micile de ses parents, rue de Chaillot, à Pa¬
ris, est née en îo07 à Châtellerault (Vienne).

« La fugue est impossible, déclare le père.Notre fillette n'était qu'une enfant; elle n'a
rien emporté, même pas un mouchoir, pasmême un objet de toilette, pas même les
quelques pièces blanches qui consituaient
ses économies d'enfant. La seule hypothèse,et c'est celle à laquelle s'est arrêtée la jus¬tice, est que notre flllete a été entraînée par
un inconnu, il y a onze jours de cela. Est¬
elle encore aujourd'hui de ce monde ? Vous
concevez notre angoisse devant cette horri¬
ble question. »

Les élections municipales Une bande de voleurs d'autos
Paris, 4 décembre. — La police judiciaire

vient de prooéder à l'arrestation de deux
indJvidus qui sont considérés comme étant
les chefs d'une bande de voleurs d'automo¬
biles. Ce sont les nommés Coquelin, dit
Chariot, et Maurice Dane. On signale jus¬
qu'ici dix-huit automobiles volées. La bande
les amenait dans deux garages tenus par
des complices. Là elles étaient maquillées
et mises en vente à des prix variant entre
5,000 et 10,000 fr. Deux recéleurs ont été éga¬
lement arrêtés. Parmi les voitures, il s'en
trouve un certain nombre qui ont été vo¬
lées dans des dépôts de l'armée, notamment
à Glatigny. On s'attend à de nombreuses
arrestations.

UNE DEMANDE D'ANNULATION
D'ELECTION PARISIENNE

Paris, 4 décembre. — Un groupe d'élec¬
teurs du quartier de La Chapelle a déposé
au greffe du Conseil de préfecture une de¬
mande en annulation de l'élection de M. Jo-
Iy, socialiste unifié, élu contre M. Gont, con¬
seiller sortant, dans le quartier de La Cha¬
pelle. Le motif invoqué est que M. Joly, ins¬tituteur dans le quartier où il s'est présenté,n'avait pas donné sa démission. Il y a eudeux précédents : eeur de MM. Peuch et
Lallement, directeurs d'école, dont l'élection
a été annulée et qui ont été ensuite réélus.

FEUILLETON DF LA PETITE GIRONDS
du 6 décembre 1919

die en Amérique, afin de vous assurer par
vous-même de la véracité de tout oe que je
viens de vous exposer, mon cousin se met¬
tra à votre entière disposition.

» Je rentre à Paris, pour aller applaudir
M. votre fils, à qui je souhaite de tout mon.
cœur le plus grand succès; car, je vous la
répète, il me plaît infiniment. Nous aurons
donc l'occasion de nous voir hientôt.

» Veuillez croire à l'expression de mas
sentiments bien dévoués.

» WELDON-CARRETT. »

Et maintenant tout était expliqué : l'ef»
fondrement de son père avait suivi la ré¬
ception de cette lettre... la goutte d'eau qui
avait fait déborder le vasa... ou plutôt la
goutte de feu qui avait détruit quelques
menus vaisseaux dans sa tête, puisque c'est
à si peu de chose que tient une intelligence
numaine.
— Et mon père... mon père... sans le sa¬

voir, certes... mais enfin, mon père a été'
mêlé... à... une escroquerie... c'est-à-dire
qu'il l'a dirigée... qu'il a persuadé à tous
ses amis de lui confier leur argent pourcela... même à M. de Ligneroy... Ah ! fit-U
avec autant d'humiliation que «de dégoût,cette fois...

Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
III

Chef de maison

(Suite)
— Enfin... cinq au six millions?
— Au moins cinq millions, monsieur Gas-

liom
— Et... comme actif?
— Des liasses de valeurs qui ne sont même

plus cotées en Bourse>...
— Et... c'est tout?
— C'est tout, monsieur Gaston.
— Plus la fortune personnelle de ma

grand'mère... notre hôtel... Rangeais... nos
collections... les bijoux de ma mère... Jevous dis que nous ne sommes pas ruinés,Chaumette, car nous ferons face à tout ! Et
si à la rigueur, il nous fallait quelquesdélais, soyez persuadé qu'on les accorde¬rait sans hésiter à des fils qui se font unhonneur d'assumer toutes les responsabi¬lités de leur père... Retournez donc au bu¬
reau; ne laissez voir à qui que ce soit lamoindre inquiétude et n'en ay&z vqus»

(A suivreJ
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LA VIE SPORTIVE '
Courses à Âuteuil

JEUDI 4 DECEMBRE
iVolci les résultats détaillés des épreuves i
IPRIX GOVEP>.NOR (baies), 4,000 fr., 2.700 mè¬
tres. — 1er, La-Gloire-de-Hotot (W. Head), il
A. Jean Stem; 2e, Général-Gage (Semblât), à
vt. le comte de Beauregard; 3c, Ovillers (1.
Williams), à M. Bruneau.
Non placés: Joyce (R. Sauvai), Japon (R.

'

(Salmon). Suavlta
Saint-Martin (Le-
s), Bathylle (Bcr-

rêeauxj.
I Droit-au-But (G. Mitchell), ne s'est, pas ran-Ggê sous les ordres du starter. Les paris tait»
/sur sa chance ont été remboursés,
l Gagné d'une longueur et demie; le troisième
là deux longueurs.
[ La-Gloire-de-Hotot (Ramrod et La-Gloriette)
Sest entraînée par Newton.
IPRIX DE LA RISLE (haies, mixte), 4,000 fr.,

i>,100 mètres. — 1er, Dorville (A.-V. Chapmhn),
A M. P. Champion; 2e, Simpri (W. Mitchell), àÎM. le comte de la Cimera; 3e, Accordéon (G.
JMltchell), à Mme Lemaire de Vlllers. •

Non placés: Quator (W. Head), Paillette
ïThlbault). Châteaugav (Dusseaux), Chartreu-
tee-Verte (L. Morln), Lord-Raglan (Petit), ar-
•Jfôté.
1 Gagné de trois longueurs; le troisième a
«Anq longueurs.

PRIX VIOLON-II

gteeple-chase, handicap, 10,00(1 fr., 4,500 mètres
1 Yogbi (W Head), à M. Gaston Devewer.
S. Héros-XII (L. Bara), à M. Léon Letellier.
3. Amphitryon (E. Haês), au baron L. La Caze
4. Hunomart (G. Mitchell), à M. Guy Pastré.
Non placés : Napo (R. Head), Le-Priez (Ber¬

ceaux), tombé; Makurlno (R. Sauvai), tombé.
Gagné de huit longueurs; le troisième à

(trois longueurs; le quatrième à une longueur
et demie.
Yoghl (Henry-the-First et Cereta) est entraî¬

né par M. Adèle.
PRIX ASTROLABE (steeple-chase), 4,000 fr.,

3,100 mètres. — 1er, Hydravion (Barré), à M.
ïe marquis de Tiquervllle: 2e, Ùabée (JBour-
Idalé), à M. G. Braquessac; 3e, Demière-Cartou-
;che (Ed. Haês), à Mlle L. Guilmot.
Non placés : Casse-Museau (R. Head), Le-Pl-

Inard (w. Mitchell), Frisson (Thibault), arrê¬
té; Gamaches (G. Mitchell), tombée; Raclée-
iBoche (Berteaux), tombée.
Gagné de trois longueurs; le troisième à

jtrois longueurs.
I PRIX DES ALLEES (haies), 4,000 fr., 3,100inètres. - 1er, Coq-Gaulois (W. Head) à M.
Ch Liénart; 2e, Matin (Gaudinet), à h. Ch.

. Liénart; 3e, Dus (Legrand), à M. Ch. Heuzey.Non placés : Gambie (Semblât), Bercy (T.(Williams), Tracy-le-Mont (Bourdaié), LeMcus-sel (Salmon), tombé.
Gagné de trois longueurs; le troisième à

deux longueurs/

CHEVAUX I Pesage I Pel.
I 10 fr. | 6 fr.

Gabée
Dernière-Cartouche
Ecurie Liénart
Coq-Gaulois
Jrlatin

FOOTBALL RUGBY

Championnat de la Côte d'Argent
(Ire série)

AU STADIUM
SABÏSTES CONTRE ETUDIANTS

C'est le match des frères non pas enne¬mis, mais adversaires loyaux, bien décides à«triompher régulièrement et d'élégante fa-teon. Leurs dernières exhibitions ont prouvé
«que les équipiez du S. A. Bordelais et du
|Bordeaux-£tudiants-Club sont capables non
^seulement de conception, mais aussi d'exé¬
cution de vrai rugby. Leurs avants, actifs
jet scientifiques, sont de taille à permettre à(leurs demis, ardents et fins renards, de ser¬
vir leurs rapides lignes arrières, redouta¬
bles en attaque et sûres en défense.
Les deux arrières sont sûrs.
C'est donc un joli match en perspective

jet, malgré son étiquette officielle, promet¬teur d'une rencontre tout amicale.
Coup d'envoi à 14 h. 30, sous l'arbitrage

lie M. Magnol.
AU BOUSCAT

STADISTES CONTRE BEGLAIIS
Cette rencontre sera, on peut le prévoir

plus ardente, plus acharnée. 11 faut espérer
ique les partisans farouches des deux Clubs
{pourront .conserver le calme digne de vrais
«portsmen, de façon à permettre à leurs
lathlètes de lutter correctement, loyalement.
Les Béglais possèdent une puissante et vail-

ilante ligne d'avants. C'est surtout sur elle
(qu'ils comptent pour terrasser le vieux lion
letadiste et s'ouvrir îa route du champion-
œat tant convoité.
i Mais le Stade, instruit par l'expérience,

Écommettra pas l'imprudence de négligeradversaire, nouveau venu dans la com-
ition. Il mobilisera ùn quinze capable de
ondie à la confiance que mettent en son
sé glorieux ses nombreux admirateurs.

LE REPECHAGE
A SAINT-MANDE

Cheminots contre Libournais
L'a finale du repêchage des vaincus des

(dernières éliminatoires se disputera sur le
errain de l'A. S. des Chemins de fer du
idi, à Saint-Mandé-BègieS.
Le .vainqueur sera qualifié pour la pre¬

mière série et disputera la poule avec le
S. A. B., le B. E. C„ le S. B. U. C. et le C.
A- Béglais.
Les Cheminots, qui se soqt brillamment

(comportés en face des Sabistes, sont en pro¬
grès constants.
Les Libournais ont remanié leur équipe

après la défaite que leur ont infligée les
Réglai*:, et leur nouveau team, qui compte
ides étoiles du rugby, a débuté par une nette
(victoire sur la Section Burdigalienne. Le
[match n'est donc pas couru; il promet des
émotions

(î« série)
AU GRAND-LOUIS

TÉSTERINS CONTRE SECTIONNISTTES
Le premiar match du championnat de

deuxième série mettra aux prises, sur le
(terrain du Grand-Louis (route de Saint-Mé-
dard), l'U. S. Testerine, qui a opposé une
brillante défense aux Stadistes en match
(éliminatoire, et la Section Burdigalienne,
qui veut en appeler de ses dernières défai¬
tes et démontrer que son team était de
taille à figurer aux côtés des meilleurs.

ïe

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DE FRANCE

Dimanche se continueront les rnatches
(comptant pour la Coupe de France, le véri¬
table championnat national de football as¬
sociation.
Voici les rencontres auxquelles participe¬

ront les Clubs bordelais:
Au Jard-Mérignac. — Vie au Grand Air

du Médoc contra Sporting Athlétique Bor¬
delais.
Rue Achard. — Sporting-Club de la Bas-

'tidienne contre Jeanne-d'Arc d'Angouléme.
A Toulouse. — Stade Bordelais contre Sta¬

de Toulousain.
<,

AUTOMOBIL1SME
APRES LA TARGA FLORIO

La brillante victoire d'André Boillot dans
ila ïarga Florio n'est pas le premier succès
remporté par l'industrie française dans le
'(Circuit de Madonie. Nos représentais y
triomphèrent à plusieurs reprises, et c'est
a a quatrième fois que le nom de Peugeot
[figure au palmarès de l'épreuve: en 1908
Givec Guippone, en 190» avec Jules Goux, en
U910 avec Georges Boillot et en 1919 avec
jAndré Boillot.

'

Peugeot se trouve d'ailleurs détenteur du
Itrophée qui lui fut remis par le chevalier
SËfcrio en raison de ses trois .victoires suc¬
cessives.

IL Y A UN AN

fLa-Gloiro-ae-Hotot

iènéral-Gage
)viliers

orville ^0 50

ros-XII 19 50
JHydravioh

6 DECEMBRE 1918
En France, création d'un sous-secréta¬

riat d'Etat à la démobilisation; M. Des-
cliamps, député d'IIle-et-Vilaine, est nom¬
mé à ce poste.
Troubles sanglants à Berlin, Cologne,

Essen, etc.
4>

Elections à la Chambre de commerce
DECLARATIONS DE CANDIDATURES

Conformément h l'article 5 de la loi du 19
février 1908, les déclarations de candidatures
suivantes pour l'élection qui doit avoir lieu à
la Chambre de commerce de Bordeaux, le jeudi
11 décembre courant, ont été faites à la préfec¬
ture de la Gironde :
Première catégorie : MM. Georges Boubès,

Albert Dormoy, Etienne Huyard, Armand Rô-
del, Georges Barrés, Fernand Belliard.
Deuxième catégorie : SlM. André BaMande,

Paul Maurol, G.-P. Maydieu. L.-E. Moujinié,
Ferdinand Petit, Alfred de Via!, Fernand Au-
canne, Eugène Buhan, Gustave Chapon, Daniel
Dolfus, Henri Duret, Edouard Faure, Fernand
Ginestet, Edouard Glotin, Jean Lamarlhonie.
Troisième catégorie : MM. J.-B. Fourtassy,

Gabriel Richard. André Servan.

Il est rappelé que toute candidature à la
Chambre de commerce de Bordeaux doit foire
l'objet d'une déclaration à la préfecture de la
Gironde cinq jours au moins avant le premier
tour de scrutin, fixé au 11 décembre 1919.
Pour la Chambre de commerce de Libourne,

la déclaration doit être faite dans le même délai
à la sous-préfecture de Libourne.

fr

UNE VICTOIRE EN ITALIE
La TARGA FLORIO, course classique d'au-

fiomobile, courue le 28 novembre en SICILE,
(consacre une fois de plus la réelle valeur du
•CARBURATEUR ZENITH Çui s'attribue le
'•classement général presque en entier.
BOILLOT sur PEUGEOT, MORIONDO sur

4TALA, CAMBONI sur DIATTO, les marques
AQUILA, C. M. N. NAZZARO avaient en effet
confié leurs chances au CARBURATEUR
(ZENITH.
; Ce succès remarquable vient couronner les
brillants résultats des Salons de PARIS et de
(LONDRES, où le carburateur ZENITH équi¬
pait plus de 60 % des voitures exposées.

, Le ZENITH reste donc bien le carburateur
■scientifique, au fonctionnement sûr, au ren¬
iement élevé, avec le minimum de consom-
a,tion. v

ront pas en compte dans le résultat du scrutin.
9

Réception en l'honneur
des officiers du " Valkyrienn

M. le consul de Danemark et Mme Schy-
ler-àchroder ont donné jeudi soir, à l'hôtel
de Bordeaux, urne réception en l'honneur
des officiers du croiseur « Valkyrien ».
Un grand nombre de personnalités assis¬

taient à cette soirée. Les officiers du croi¬
seur, ayant à leur tête M. le capitaine de
vaisseau Bcheei, furent, à leur arrivée, ac¬
cueillis avec une exquise amabilité par M.
et Mme Schyler-Schroder.
Un eouraut de cordiale sympatfnie s'éta¬

blit très vite entre tous les invités, et les
heures s'écoulèrent dans le charme d'aima¬
bles conversations. Les officiers du «Val¬
kyrien », parlant français pour la plupart,
furent très entourés.
Une sauterie animée retint longuement

jeunes gens et jeunes filles. Un buiïet étuii
dressé.
L'organisation de cette manifestation était

parfaite. Aussi la soirée fut-elle véritable¬
ment délicieuse, et le souvenir en restera
longtemps gravé dans l'esprit de tous ceux
qui y prirent part.

LES OFFICIERS ET MATELOTS
DU « VALKYRIEN » A L'APOLLO

MM. les officiers du « Valkyrien », entou¬
rés de MM. les consuls et vice-consuls du
Danemark, et une délégation de matelots
et quartiers-maîtres du croiseur « Valky¬
rien » assisteront au gala donné à l'Apollo,
en leur honneur, le samedi 6 décembre, à
8 h. 30.
• Au programme : « La Mascotte », la « Mar¬
seillaise », chantée par M. D. Bédué et tous
les artistes, et l'Hymne danois, exécuté par
l'orchestre, sous la direction de 'M. Brouil-
lac.

fr-

Ponts et chaussées
M. Chord, sous-ingénieur principal des

ponts et chaussées, sera affecté dans le dé¬
partement de la Gironde au service mari¬
time.

Comité de rapprochement
franco-espagnol de Bordeaux

Le comité, définitivement constitué, sous
la présilence de M. le docteur Moure, fait
appel aux compétences dans tous les domai¬
nes, intellectuels, commerciaux et indus¬
triels.

11 prie les personnes qui s'Intéressent à
son action de vouloir bien s'inscrire chez le
secrétaire général, M. Marcel Aliotl.', 79, rue
Ducau, téléphoné 178. La cotisation est de
15 fr. par an.

Aux anciens du 42.8'*
« Héroïque régiment ». Telle est l'épithète

dont se sert le général Mangin pour quali¬
fier le 418e lorsqu'il le cite a l'ordre de l'ar¬
mée au moment de sa mardhe en avant sur
la montagne de Paris.
Né de la guerre, le 418e était un régiment

sans passé, mais il ne tarda pas à s'en créer
un sur les champs de bataille et à devenir
l'égal de ses aînés en bravoure, en endu¬
rance et en héroïsme.
Tous ceùx qui .firent partie de cette admi¬

rable unité, ceux qui sous les plis de son
drapeau qu'ils aimaient de tout leur cœur
et qu'ils ont conduit si souvent à la vic¬
toire, ceux qui ont combattu pour lui faire
une histoire digne des plus anciens régi¬
ments français; ceux qui veulent conserver
cet esprit de grande famille dont s'hono¬
rait le 418e; ceux enfin qui sont fiers d'avoir
servi dans ses rangs apprendront avec plai¬
sir qu'une Association est en formation à
BordeauxJ

Une réunion doit avoir lieu le dimanche
7 décembre, à 10 heures du matin, dans la
salle du premier étage du café de Suède, 4.
cours du XXX-Juillet.
Que tous les anciens du 418e soient pré¬

sents, que tous viennent une fois de plus se
grouper autour de leur si estimé chef, le
valeureux colonel de Valon.

Incendie dans un atelier
de menuiserie

Pendant la nuit de jeudi à vendredi, le
feu s'est déclaré dans l'atelier de menuise¬
rie dépendant de llhuilerie coloniale située
quai des Docks et rue Achard.
Tout le personnel était absent; on ignore

par suite dans quelles circonstances l'in¬
cendie a éclaté. Les flammes gagnèrent le
premier étage de l'atelier, qui fut détruit en
partie; elles avaient trouvé un aliment des
plus-faciles dans les matériaux divers con¬
tenus dans le local.
Les pompiers, appelés sans retard, eurent

raison <Tu feu au bout d'une heure de tra¬
vail. Les dégâts, couverts par une assuran¬
ce, s'élèvent à "12,000 fr. environ.

Une auto abandonnée
M. Terrière, entrepositaire, rue Barreyre,

32 s'est rendu au commissariat du premier
arrondissement et a déclaré avoir remisé
dans un de ses entrepôts, rue Saint-Louis,
5, une automobile abandonnée rue Barrey¬
re par son conducteur.
Lfauto, modèle ordinaire, peinte en gris,

et d'une force de 8 à 10 chevaux, porte le
numéro 59-56-B. A qui appartient-elle?

Marocains violents

Ils brutalisent une femme et blessent
un agent

Jeudi soir, vers sept heures, le gardien de
la paix Bartet, de. service au poste de police
du quai de Queyries. entendait des cris de ;

1
« A l'assassin ! ■ 11 sortit du poste, et à une
centaine de mètres il aperçut une femme en¬
tourée de quatre Marocains qui la frappaient
à coups de pied et de. poing.
Pour leur faire lâcher prise, l'agent Bertet

menaça l'un d'eux de son revolver. Mais les
trois autres se précipitèrent sur lui et l'un
d'eux k> mordit au nez et au pouce de la main
droite, qui a été presque arraché.
Puis les quatre Marocains s'enfuirent d'ans

la direction de Lormont, où ils furent pour¬
suivis pai le gardien de la paix Bertet, aidé
de ses collègues Murât et Angot.
Ils ne furent pas rejoints, mais on possède

leur signalement.
Effort en travaillant.

M. Guillaume Baduel, âgé de soixante-huit
ans, raboteur de planchers, travaillait jeu¬
di chez M. Dumas, quai des Chartrons, 6,
quand il s'affaissa et perdit connaissance.
Tous les soins qu'on lui donna demeurèrent

inutiles. Le sexagénaire avait succombé à
une embolie.
M. le docteur Triaud, appelé, a constaté

le décès.
Le corps a été remis à la famille, domici¬

liée impasse Sainte-Ursule.

Au Palais
A L'INSTRUCTION

L'incendiaire de l'église
du Cypressat est arrêté

11 y a trois semaines environ, un jeune
homme venait d'allumer plusieurs foyers
d'incendie aux autels de l'église Notre-Dame-
du-Cypressat, à La Bastide, quand il fut sur¬
pris par un prêtre. Comme il fallait avant
tout se préoccuper de lutter contre le feu,
qui put être éteint à temps, le jeune incen¬
diaire réussit à s'enfuir.
On l'avait inutilement recherché Jus¬

qu'ici, quand, jeudi matin, deux gendarmes
amenèrent au parquet un nommé Jean
Rambaud, âgé de dix-neuf ans, qu'ils avaient
arrêté la veille au moment où il essayait
de s'introduire dans un établissement près
de Villenave-d'Ornon.
M. le juge Giraud, qui avait été chargé

de suivre une instruction au sujet de la
tentative d'incendie, remarqua que Ram¬
baud répondait au signalement du coupa¬
ble. Il pressa l'inculpé dô questions et ob¬
tint de lui l'aveu qu'il était le Jeune hom¬
me recherché.
Rambaud est maintenant écroué au fort

du Hâ, sous l'inculpation de tentative d'in¬
cendie volontaire.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, ylce-président

LE COUTEAU
Une discussion s'étant produite dans un

débit, à Ambarès, deux consommateurs s"e
défièrent et sortirent pour vider leur dif¬
férend. Un habitant de la commune, M.
Rousseau intervint pour les ramener au cal¬
me : alors, l'un des deux adversaires,
Louis Laehaume, trente ans, tirant un cou¬
teau de sa poche, en frappa M. Rousseau,
qui fut blessé peu grièvement par bonheur.,
Laehaume a comparu jeudi devant les

juges correctionnels, qui l'ont condamné à
trots mois d'emprisonnement.

Informations
Postes et té&égrapbes

Le directeur des postes et télégraphes du dé¬
partement de la Gironde croit devoir signaler
à l'attention des commerçants et des indus¬
triels qu'à partir du 1er janvier prochain les
objets de correspondance placés sous des en¬
veloppes transparentes ou à fenêtre devront
satisfaire» aux conditions suivantes fixées par
l'arrêté ministériel du 5 décembre 1918 :

1. transparence de l'enveloppe assurant une
parfaite lisibilité de l'adresse, même à la lu¬
mière artificielle;
2. Partie transparente faisant partie inté¬

grante de l'enveloppe et disposée parallèle¬
ment à la plus grande dimension, de façon
que l'adresse du destinataire apparaisse dans
le même sens.
Ne sont pas admis les envois placés:
1. Sous (les enveloppes dont la partie trans¬

parente a été rapportée après coup ou n'est
pas parallèle à la plus grande dimension;
2. Sous des enveloppes ajourées sans trans¬

parent;
3. Sous des enveloppes parcheminées ou gé¬

latineuses.
Les envois placés sous des enveloppes ne

remplissant pas les conditions indiquées ci-
dessus seront renvoyés à l'expéditeur ou, à dé¬
faut, versés au rebut.

Officiers ministériels
Au cours d'une réunion tenue à l'Athénée,

le personnel des officiers ministériels de l'ar¬
rondissement de Bordeaux (avoués, huissiers,
greffiers et commissaires-priseurs), et, par ex¬
tension, des avocats agréés et arbitres de com¬
merce, a fondé un Syndicat professionnel,
dont le but exclusif est d'étudier et de défen¬
dre les intérêts corporatifs de ses membres,
d'aider à l'aboutissement de toutes mesures
propres à améliorer leur situation et de fon¬
der un bureau de placement gratuit et u,ne
caisse de secours en cas de chômage.
Le Conseil syndical est ainsi composé : prési¬

dent, M. Odit; vice-présidents, MM. Mollas et
Ulam; trésorier, M. Sirven; trésorier adjoint;
M. Hazera;' secrétaire général, M. Henri Gé-
raud; secrétaire adjoint, M. André Samenayre;
membres, MM. Breault, Cazauran, Vigneau,
Darison, Bâillon, Saysset, Carvez et Saubusse.
Un avis ultérieur fera connaître le jour et

le lieu de la prochaine assemblée générale.
Commis et comptables

L'Union des commis et comptables informe
les commerçants et industriels de la place
qu'elle tient à leur disposition un certain nom¬
bre de comptables, aide-comptable, sténo-dac¬
tylo, vendeurs, manutentionnaires hommes ou
femmes.
Ecrire au siège de l'Union des commis et

comptables, 13, place Puy-Pauiin, ou s'y adres¬
ser tous les jours, de 13 h. 15 à 19 h. 30 (3» ét.).

Sans l'amphithéâtre de l'Ecole professionnelle,
te rue Saint-Sernin, la deuxième conférence
publique et gratuite de M. Carlos Larronde,
conservateur de la Maison de Balzac, à Paris,
conférencier de i'OdéOn M Larronde analy¬
sera les œuvres du poète O.-W. de Lubiez-
Milosz et du prosateur Alexandre Mercereau.
Ôn lira des fragments de leurs oeuvres, no¬
tamment des scènes de « MiguM Mafiara» et
de s Méphiboseth ■, d'O.-W Milosz.

Chronique Théâtrale
FESTIVAL SAINT-SAENS

Grâces soient rendues à oeux qui ont eu
l'initiative de cet hommage décerné à untalent lumineux et pur à un esprit éprisde clarté et d'équilibre' à «e remarquable
maître de la musique française qui marcha
vivant dans sa gloire. La foule innombra¬
ble qui se pressait jeudi après-midi auGrand-Théâtre s'est associée toute à cet
hommage et a salué de longues ovations
le compositeur et le virtuose, dont la jeu¬
nesse semble éternelle. Pariune coquetterie
d'exécutant tout à fait délicate en sa dis¬
crétion, le maître avait tenu ù jouer seul au
piano trois pièces de Rameau, où il fut sim¬
plement prodigieux d'alerte mécanisme et
d'esprit. Dans ses oeuvres : « Menuet et
Valse» et «Marche militaire française»
de la « Suite algérienne », ce dernier mor¬
ceau ajouté en « bis », le planiste ne fut pasmoins étincelant.
Le compositeur a trouvé au Grand-Théâtre

même des interprètes fervents : Mlle Mar¬
celle Demougeot, qui chanta avec son artacooutumé « la Cloche » et « les Fées », se ré-véla pianiste de très réel talent, tout com¬
me M. Lemaire, premier prix» de piano etténor expressif, qui joua et chanta avec
une égalé maîtrise. Le programme, qui ré¬sumait en un raccourci habile l'œuvre de
Samt-Saëns. mit en valeur les compétencesmusicales solides et variées des solistes ;
Gravois, Masson, Laborie et de plusieursautres artistes composant le double qua-t"Or puis le quintette à cordes, conduit pari\ené Chauve! en personne, directeur
éclectique et musiieien compréhensif.

H B
GRAND-THEATRE

à £ult heures, deuxième représen¬tation de « Don Quichotte» avec la mômeiiiterprétafcion qu'à la soirée de gala de ven-dredi: Mme G. Perron (Dulcinée) et MM.
Douxmnu, le orêateur du rôle sur les prin¬cipales scènes de France (Don Quichotte) etRaynal (Sancho).
Les décors nouveaux peints par le maîtreArtus font merveille. Celui, notamment, desmoulins à vent agitant leurs grandes ailesfort goûté lors de la répétition générale, né

manquera pas d'obtenir le môme succès au¬près du grand public.
Orchestre dirigé par M. E. Petit.
Dimanche, deux heures précises, en mati¬née, « les Huguenots ».
Dimanche soir, huit heures, «Faust».La location pour dimanche soir s'ouvrirasamedi matin.

APOLLO
Vendredi, soirée de grand gala, première de«la Mascotte», le joli opéra comique d'Au-dran, avec la belle distribution: F. Caruso, A.Chambon, Lya Ceddès, René Gamy, Mario,Sunre, Lambrette, et la jolie Symone Denavdonc ln r> A1 n A n 13 /-»+•+• 5 ~ o. ... .JI ,• , •>

REMERCIEMENTS
"raudon, Rocher, Fatin,

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS
IMPRIMEURS TYPOGRAPHES. — Réunion
dimanche 7 décembre 1919, à neuf heures du
matin, au siège social.
UNION SYNDICALE DES COMMIS ET COMP-

TABLES DES DEUX SEXES DE LA GIRONDE.
— Réunion du conseil syndical, samedi 6 dé¬
cembre, à seize heures, au siège, 13, place Puy-
l-'aulin.

ZINGUEURS, COUVREURS ET PLOMBIERS.
— Réunion mensuelle dimanche 7 décembre, à
neuf heures et demie du matin.
OUVRIERS VERRIERS EN VERRE BLANC

D.E BORDEAUX. — Réunion extraordinaire
samedi 6 décembre, à la Bourse du travail, à
vingt heures. Présence indispensable de tous
les adhérents.
SYNDICAT DES TEINTURIERS - DEGRAIS-

SEURS. — Réunion mensuelle dimanche 7 dé¬
cembre, à neuf heures et demie. Bourse du
travail.
SYNDICAT DES SABOTIERS-GALOCHIERS

DE LA GIRONDE. — Réunion le 7 décembre, à
neuf heures trente du matin. Bourse du tra¬
vail, 42, rue de Lalande.
LE BATIMENT. — Réunion généfralci des

"ouvriers menuisiers du bâtiment, matériel
roulant et naval, le dimanche 7 courant, à
neuf heures du matin, dans une 6alle de
l'Alhambra.
COMPAGNONS MARECHAUX FERRANTS.

— La Société des compagnons maréchaux
ferrants du Devoir célébrera la *ête de la
Saint-EIoi suivant ce programme : 6 décem¬
bre, réception des nouveaux adhérents; di¬
manche 7 décembre, un banquet fraternel à
treize heures, 14, cours de la Somme. Les
dames sont admises. Les membres actifs qui
n'auraient pas reçu de convocation sont priés
de considérer le présent avis comme en tenant
lieu.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale

des poilus). — Réunion de la section de Bor¬
deaux vendredi-5 décembre, à l'Athénée, à
20 h. 30. Compte-rendu du concert du 30 no¬
vembre et constitution du bureau de la Mu¬
tuelle - Naissances. Inscription des nouvelles
adhésions pour 1920.
ANCIENS SOUS-OFFICIERS (Section de

Pordeaux). — Réunion mensuelle samedi
prochain 6 courant, à neuf heures.
ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DES PRISONNIERS DE GUERRE,

FAMILLES DE DISPARUS ET DE MORTS EN
CAPTIVITE DE BORDEAUX ET DE LA RE¬
GION. — Réunion dimanche 7 décembre, à
quinze heures du soir, à l'Athénée municipal,
salle 2.
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE DES MUTILES BLESSES ET AN¬
CIENS COMBATTANTS. — Réunion générale
à huit heures trente précises, à l'Athénée mu¬
nicipal, le dimanche 7 courant.
L'IMMORTALITE (Union des pères et mères

dont les films sont morts pour la patrie)- — Le
dimanche 7 décembre, à deux heures et demie,
aura lieu la réunion générale dans l'amphi¬
théâtre de l'Athénée. La proposition de loi
sur la remise des corps et la loi des pensions
seront développées.
Toutes les familles ayant à déçiorer la perte

d'un être chêr sont conviées à ia réunion.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. — Cours publie. M.

Benzacar, professeur: Les Finances de la
France (fepuis 1914. — Leçon du samedi 6 dé¬
cembre, à 5 h. 30: Les Dépenses publiques.
FACULTE DES LETTRES. — Conférence ou¬

verte d'histoire de l'art, professeur M. Cour-
by. Leçon d'ouverture du samedi 6 décembre,
a cinq heures et demie : les grands sanctuai¬
res de la Grèce : Delphes.
CONFERENCE LITTERAIRE. — Dimanche

prochain 7 décembre, à 3 b. 45, aura lien

du « Valkyrien », «la Mascotte». Dimanche, enmatinée et soirée, « les Cioches de Cornevilie ».

BOUFFES
«L'Orpheline des Halles», un des plus beauxdrames du théâtre de l'Ambigu, sera joué parla tournée Fernand Voirie vendredi, samediet dimanche en matinée et soirée, avec les

principaux artistes qui ont créé la pièce à
Paris. Au 4e acte, le cirque Paillasse, uneheure de cirque avec les plus belles attrac¬
tions de Paris, de Londres et de New-York.
Dimanche, ma-tinée. Mardi, «la Madelon »,création à Bordeaux.

TRIANON
Vendredi soir et jours suivants, le très amu¬

sant vaudeville de Kéroul et Barré, « Une Vei¬
ne de... » avec une brillante interprétation.
Mmes Cécile Dardée, dans le rôle de Lélia;Clément, Darthel, Diska, etc.; MM. Dorival,dans le rôle de Cavaillon; Guise, Tavola, Mil-
lous, etc. Unique matinée le dimancho 7 dé¬
cembre. Samedi, à quatre heures, le maître
Jean Richepin, le prestigieux poète, dans « Une
Heure de Poésie ». Location à Trlan-on Pru¬
dent de louer.

SCALA
Samedi, dernier Jour du grand concours debeauté. La revue « Enfin, seuls ! » sera donnée

avec toutes ses nouveautés, et «Vive la Gref¬
fe ! », sketch inédit, par Mlle Galliani, Mme
Volney, MM, Réval, Defav. Location sans frais.

ALHAMBRA
Le succès que remporte la revue de Jean

Valmy va grandissant chaque jour, et ne peut
qu'encourager les auteurs à remplacer les dé¬
filés fastidieux par des scènes spirituelles deplus en plus goûtées par le public. Le final des
fables mérite une mention spéciale.

ALCAZAR
Samedi e et dimanche 7 décembre, «Faust»,loué en drame par M. Sablot-Clarence (Faust),Mlle D. Deaoriïs (la Sorcière), M. L. Borde (Mé-

phisto), Duvaleix (Valentin) et Mme Rousseau
(Marguerite). Machinerie de Chamouleau, etc.

ALHAMBRA-DANCING
Vendredi soir, grand bal-cotillon, en l'hon¬

neur de l'équipage du cuirassé ancré à Bor¬
deaux. — Samedi, à 5 heures, Thé-Tango.

-—»
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, la Maison d'Or, Par Amour, attract™

L'ART DE LA COIFFURE consiste à met-
Ire en valeur le charme de chaque visage.
Cet art atteint ia perfection pour les coiffu¬
res de ville-; et de soirée dans les Salons de
Beauté COMŒDIA, Mo» J. BAVER. Tél. 24-79.

SPECTACLES du 5 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 11.: Bon Quichotte.
APOLLO. *-»• 8 h. 30; La Mascotte.
BOUFFES. — 8 il. 30; L'Orphelin des Halles.
TRIANON. — 8 h. 30: Une Veine de...
SUALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls ! revue.
ALHAMBRA. - ! h. 30 : Bordeaux for Hiver I
HKAT1NG-PALAUE : Patinage et Bal, à 8 h 30.
ALIIAMBRA-BANCING. — Vendredi soir, bal.
Samedi, à 5 heures, tango.

MESDÂMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
43, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

«9»

ETAT CIVIL
DECES du 4*décembre

Pierre Canteloup, 57 ans, rue Naujac, 107.
Jeanne Lacombe. épouse Biélsa, 60 ans, rue
Chantecrlt, 40.

Catherine Celien, veuve Bielle, 65 ans, rue
Pierre-Noguey, 3.

Jean Louda, 71 ans. rue Porte-de-la-Monnaie, 30.
François Murac, 79 ans, rue Fondaudège. 201.
Jeanne Robert, veuve Robert, 81 ans, rue La¬
roche, 113.

faintaris ROUCiiŒN, Deuil. Tél. 15.10

rnMVm ES8MÈMS MUe L. Beyxou et saïjUNVUI rUntDnc famille prient leurs
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve L. BEYROU,
leur mère et parente, qui auront lieu, le sa¬
medi 0 courant, dans l'église de Quinsac.
Réunion chez là défunte à neuf heures pour

neuf heures et demie. »

CONVOI FUNÈBRE "1^^ve Léopold Bacqueyrisse, Mu» G. Lalanne et !a
famille Chagneau prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve jean BACQUEYRISSE,
leu,r grand'mère, belle-mère et cousine, qui au¬
ront lieu le samedi 6 courant, en l'église Notre-
Dame de Taience.
On se réunira à la salie d'attente de cette pa¬

roisse, à neuf heures, d'où ie convoi funèbre
partira à neuf haures et demie.
Pompes funèbres générales (Sero. de Taience).

Les familles Guim-
beirteau, Lagorce, Gi-

, , Dourneau, Slortagne,
Lami remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aqx
obsèques de

Mm» veuve Jean GIJIMBERTEAU,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que les
messes ont été dites dans l'intimité.
Pompes funèb. génèr., lit, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE LcTireZ
Laure Mouton prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mveuve Jean MOUTON,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le samedi 6 décembre, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à trois heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à 'trois heures et demie.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE bin, sœur Coutrbin,
supérieure des Filles de la Charité, à Ans-lez-
Liége; M. et Mme R. Courbln et leurs enrants,
M. J. Courbin, Interne des hôpitaux de Bor¬
deaux; M. P. Dessis et sa famille, M. A. Cha-
talgné et sa famille, M. et M®« A. Douence et
leur fils, M. A. Chataigné prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Guillaume COURBIN,
leur époux, père, grand-père, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu le samedi 6 courant, en
l'église de Saint-Magne.
On se réunira à dix heures un quart à la

maison mortuaire, d'où le convoi funèbre par¬
tira à dix heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE neau prie parents,
ainis et connaissances d'assister aux obsè¬
ques de
M™ veuve FONTENEAU, née CHAUDREAU,
On se réunira à l'hôpital Saint-André, le sa¬

medi fi décembre, d'où le convoi funèbre par¬
tira à treize heures.

CONVOI FUNÈBRE Mm» Fernand Del-—— - peuch. Mm» veuve
Tournier, Mme et M. Grabey, MM. Jacques et
Philippe Grabey, les familles Malsonnohe, De-
bren, veuve Morin, Tournier, Sauvadet, Quéril-
teo, Miquau, Sauts, Bardot, Dubourg et M.
Frantz Lesca ont la douleur de vous faire part
de ia perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M. Fernand DELPEUCH,
J

leur époux, gendre, père, beau - père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin, ami et
régisseur, décédé à Taience le 4 décembre 1919,
et vous prient de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à ses obsèques, qui auront lieu 18 diman¬
che 7 décembre, en l'église de Lacanau-vllle
(Médoc).
Réunion au domicile du défunt, à 9 heures,
La levée du corps aura lieu le samedi 6 cou¬

rant, à une heure et demie. 47, rue Charles-
Floquet, à Taience.
Pompes funèbres générales (sero. de Talenee)

avis de décès" président ^de te cour
de Rennes; le capitaine J.-D. Plédy, adjoint
au général commandant la lro brigade des
chars d'qssauts à Lyon; Ma» Renée Plédy et
son fiancé, le docteur Henri Secousse; M. et
Mm» André Darriet, M11»» Marcelle et Jeanne
Darriet ont la douleur de faire part de la,
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per¬
sonne de

Mm» Marie-Gabrielle PLÉDY, née DARRIET,
décédée à Rennes le 2 décembre 1919.

AVIS DE DÉCÈS 'Vourgeau, MU» Hé¬
lène Fourgeau, M. et Mm» Louis Seigle, M"»
Henriette Seigle font part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mme veuve Emile FOURGEAU, ■

décédée à Saint-Augustin, où la cérémonie
religieuse a été célébrée.
L'inhumation a eu lieu, à Bordeaux, dans

le caveau de famille daps l'intimité.

Avis aux éleveurs
M. Guintard, marchand de bestiaux, chemin

de Labarde, à Bacalan-Bordéaux, arrivera de
Hollande samedi. 6 courant, avec 100 génisses
hollandaises et plùsieurs taureaux de lBr choix,
pure race, âgés de 12 à 14 mois.

Mieux et meilleur marché!
LES ÉTABLISSEMENTS G. THÉNOT

49,. rue Sainte-Catherine,
ne craignent pas la comparaison

Voir nos étalages et nos prix
Viandes françaises de premier choix

A titre d'indication : Pointe
l'os, ouverture, cuisse, aloyau > '* •

Forte baisse sur toutes les autres
catégories de viande

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 49;

Ville de Madrid, 1868, 146.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 425; Bruay

(Mines de), 2,285; Malacoa ordinaire 203 50;
Mlatzofï, 599; Bakou 1,870; Boryslaw (Pétroles
de), 215; Colombia (Pétroles de), 1,715; Liano-
sofr, 403; Spies Pétroléum, 34; De Beers (ordi¬
naire), 1,217; (preferred), 513; Jagersfonteln,
283 50; Tharsls (cuivre) 161; Cape Copper.
79 50; Chlno Copper, 354: Spassky Copper, 58 50;
Utah Copper, 727; Vieille-Montagne (zinc),
1,705; Platine (Cie industrielle du), 685: Shafi-
si, 59 25; Balia, 361; Kinta Part. 485.
MINES D'OR. — Chartered, 45 25; East Rand,

29 50; Ferreira, 28; Goldfields, 86 50; Modder-
fonteln B., 366 50; Rand Mines, 154 50; Robin-
son Gold, 29.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE

queboti
vembre, après avoir roucue a i,a navale ic
28 du même mois, est arrivé à New-York le
3 décembre au matin.
— Le vapeur «Virginie», qui doit Quitter no¬

tre port dans la nuit du 6 au 7 décembre, à
destination de Vlgo et I.a Havane, embarque-

passagers et la poste samedi après-midi.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa.

quebot « Martinique », parti de Bordeaux le
30 novembre, est arrivé à Casablanca le 4 dé¬
cembre, à midi.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mix¬

te «Aurigny», venant de la Plata et du Bré¬
sil, entré en Gironde Jeudi matin, a suiyl
pour Bassens, où il a accosté au poste 1 des
appontements américains a seize heures.
Les 65 passagers qui avaient été transbordés

sur le vapeur « Gironde-et-Garonne » sont dé¬
barqués a Bordeaux, au ponton Bordeaux-
Océan, dans la soirée.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garon-

na», commandant Bîémont, qui doit quitter
Bordeaux le 6 décembre dans la soirée, à des¬
tination de Lisbonne et l'Amérique du Sud,
embarquera ses passagers samedi dans la
matinée.
— Le paquebot « Ltger », venant de Bor¬

deaux,, Lisbonne, Dakar, etc., est parti de
Santos le 30 novembre, en route pour Lia
Plata.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 6 décembre

Pleine mer : Matin, 4 b. 59; hauteur, 4 m. 80.
— soir, 17 h. 28; hauteur, 5 mètres.
Basse rner : Matin, 1 h. 01; hauteur, 0 m. 10.

— Soir, 13 h. 31; hauteur, 0 m. 05.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier ù poster dimanche 7 décembre pour

les destinations suivantes :

CE
New-"_

. . .

Liverpool, le 10 décembre.

Bordeaux-Hambourg
S/S MEUSE partira le 12 décembre.
S'adresser ; C10 maritime Franco-Beige,

4, cours de Gonrgue. Tél. 16-71 et

Observatoire de la Maison Larghi
Du 5 décembre.

Heures Ther» Baro" ciel Vents

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da iour...

8.0
10.0
14.0
15.0

780.0
780.0

0

P. nuag.
Dito.

0

Ouest.
O.N.-O.

BOURSES DU COfViiVIERCE
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 4 décembre, chan¬
ge sur :
Londres, 40 22 vi; Espagne, 202 1/4; Hollande,

396 y-; Italie, 80 3/4; New-York, 1,033; Suisse,
192 3/4; Danemark, 195; Suède, 227; Canada, 950;
Argentine, 4-18; Bruxelles, 105 tfi.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 48 95; Barcelone, 48 75; Lisbonne, 810 •
Buenos-Ayres, 58 3/4; Rio-de-Janeiro, 18 3/8:
Valparaiso, 11 3/8.
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 4 décem¬

bre, change sur Londres, 3.87 contre 3.84;
sur Paris, 10.25 contre 10.28.

qualité, de 450 è 470 fr.; 2e, de 430 è 450 fr.; 3e.de 400 à 430 fr. Prix extrêmes : de 350 à 475 fr, -

marche aux bestiaux DE CC::on
Du 5 décembre.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amenés Vendns

14 10
U 9

Prix par tôt»

1" qté, 65 à 80' ; 2», 55 à 75 A
I" qté. 85 à 95': 2», 75 à 9q

LUTTONS TOUSH!
CONTRE LA VIE CHÈRE
Tous les Junrs réclame : Viandes de 1" qualité

Consultez les prix aifirh-.'S à

ia Boucherie TASTET, me ils Berty, 25
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX ^

du 4 décembre 1919.
LIQUIDATION JUDICIAIRE
Vérification de créances

Des sieurs A. Doux et Cie, négociants à Bo»ûeaux : le mercredi 10 décembre, à 2 heures.
Dividende

Les créanciers des sieurs Hippolyte Graa.
val et Cie, négociants à Bordeaux, sont lnvitéaà se présenter chez le sieur Saint-Hilaire, li¬
quidateur, pour toucher un dividende de lu 4?(deuxième répartition).

Compagnie algérienne 1
50, rue d'Anjcw,, PARIS

Société anonyme au capital de 62,500,000 tft,
entièrement versés.

Conformément à l'indication donnée à la
dernière Assemblée Générale et pour rôpan*dre au désir des actionnaires, le Conseil
d'Administration a fixé à 20 fr. (au lieu d<12 fr. 50) le montant de l'acompte sur le dj?
vidende de 1919.
Cet acompte sera payé à partir du ai dé*

cemtore 1319 aux Caisses de la Compagnie
Algérienne, en France, Algérie, Tunisie ef
Maroc, à raison de : '
t9 fr. aux actions nanilnaliTes. sur, tflsSaeii» "Y

tation des certificats. ' -

17 fr. 64 aux actions an portent, sur ré*
mise du coupon 83.

%
VALADIÉ JOAHXÎKR

ACHAT3®
OR, PLATINE- ARGENT

11, rue Jean-Jacques-Bel, an 1", Bordeaux

Demande* MONTRES
BIJOUX et

àOJRIBÂUDEAU Fjt'à BESAKÇOH
Site (■" Prix, 25 Médailles d'Or au. Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ,

Toujours... et toujours là !!!
La BOUCHERIE de TODLODSE

182, rue Fondaudège
donnera samedi et dimanche 'du veau

1er choix»
Carfconnade, filet, côtes fines 31 70
Culobte, le demi-kilo 3f 25
Cuisse, aloyau ( Of 70
Bœuf français, entrecôte • *• 50
Grande baisse de prix sur t. les pot-au-feu.

BOURSE DE PARIS
du 4 décembre

BULLETIN FINANCIER
Au parquet, la tendance est nettement défa¬

vorable, de grosses réalisations, effectuées
vraisemblablement en vue du prochain em¬
prunt, ayant alourdi les dispositions généra¬
les. En coulisse, les mines d'or, les diamanti¬
fères et certaines valeurs minières mexicaines
offrent une résistance qui contraste avec le
reste du marché. Les caoutchoucs, pétroles et
valeurs russes étaient offertes et s'inscrivaient
en recul appréciable.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 87 95; 4 % 1917, 70 80;

4 % 1918 libéré, 71 50; 3 % amortissable, 89 75;
3 %, 59 60; Oblib. Ch. de fer Etat, 365; Annam,
Tonkin 1896, 323; Madagascar 1897, 6.2 50; Afri¬
que occident, française, 3-18; Tunis 1892, .323;
Maroc 1914, 447; Argentine 4 % 1896, 90 ; 5 %
1909, 640; Brésil, 5 % 1909 Pernambuco, 465; Chi¬
ne 4 % 1895, 101 50 ; 5 % 1903, 450; 1908, 454; 1913
(Réorg.), 488; Egypte, unifiée, 115 3o; privil.,
94 50; Espagne, 168 80; Italie, 65; Japon, 4 %
1905, 116; 1910, 92 70; Bons 5 % 1913, 706; Maroc
1910, 465; Russie 4 % 1880, 35;. consolid.. ire et
2e sér., 40; 1901, 35 ; 3 % 1891 et 1894, 33 50; 3 >/,,
17 fr. 50 de r., 29 20 ; 3 % 1896, 29 25 ; 5 % 1906. 54.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5,650; Compagnie algérien¬
ne, 1,968; Crédit foncier, 835; Crédit industriel
non libéré. 735; Crédit lyonnais, 1,455; Crédit
mobilier-, 521; Société générale, 700; Banque
française, 290; Banque ottomane, 625; Foncier
égyptien, 901.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 506; Est-Algérien, 520; Est, 651; Paris-Lyon-
Méditerranée, 700; jouiss, 290; Nord, 948; Or¬
léans, 930; Ouest """ """' ~
se, 440.

0; jOL
, 710; And-alous, 383 ; Saragos-

.pnuuni CIlMÉrDEIC Mb» veuve Gaston'UUNÏUI rUNCEme Mermet, M. et Mme
Louis Mermet et leurs enfants Pierre, Jean et
André Mermet, Mme veuve Hippolyte Mermet,
Mme veuve Jeanne, Mie Fugier, M. et M»« Pi-
naud, M. et Mme Ilérand, M. et Mme Girault, M.
et Mme Manaud, M. Orillard, M. Bernard, di¬
recteur de la maison, et sa famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Gaston-EIie MERMET,
officier de réserve,

décédé à Cambo, le 2 décembre 1919,
des suites d'une maladie contractée aux armées,
leur époux, cousin, neveu, parent et ami, qui
auront lieu le samedi 6 courant, en l'église de
Saint-Bruno. t
On se réunira à la salle d'attente de Saint-

Bruno à huit heures et quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales. Ht, c. 'Alsace-Lorraine.

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,
750; Comp. des Métaux, 405; Cie génér. des
Eaux, 1,350; Cie g'énér. trans. ordin. 510;
prior., 500; Messageries Marit. ordi-n.," 595;
prior., 560; Métropolitain, 379; Société civile
Suez, 3,800; Panama 175; Procédés Thomson-
Houston, 815; Aciéries de France, 870; Aciéries
de la Marine, 1,670; Chargeurs Réunis, 1,099-;
Dynamite centrale, 847; Gaz et Eaux, 305; Gaz
pour la France et l'étranger, 391 ; Mines de
Malfidano, 445; Penarroya, 420; Phosphates de
Gafsa, 1,360; Distribution Parisienne, 350: Elec¬
tricité de Paris, 501; Briansk ordin., 284; Rio-
Tinto ordin., 1,782; Sosnowice, l,23o; Naphte
Russe, 476; Télégraphes du Nord, 1,090.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1871, 369 50; 1875, 475; 1892, 236; 1894-96, 235;
1898, 276; 1899, 263; 1904, 283; 1905, 321; Paris 3 %
1910, 261; 1912, 213.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 430;

1880, 467; 1891, 322; 1899, 312-50; 1906, 351; 1912,
190; 1917 (libérée), 333; (non libérée), 310.
Foncières 1879, 466; 1883, 331; 1885, 308; 1893,

326 25; 1903, 353; 1909, 190 ; 3 V4 1913, 372; 4 % 1913,
415; 1917 (libéré), 333; (non libéré), 310.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %, 312; Est.

4%, 3 "• --
nouv.
318
333 50; 1884 , 3'22; 2' M %,"295; Ouest, 3 %, $38 50;
nouv., 325 50 : 2 y, %, 294; Paris-Lyon-Méditer¬
ranée, 4 %, 468 ; (fusion), 309 50; nouv., 3 %, 307;Sud de la France, 3 %, 270.
DIVERSES. — Gaz (Cie centrale du), 5 % (500fr.), 408; Suez, 5 %, 535: 3 % (2e série), 433; Om¬nibus de Paris, 4 %, 343.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins defer). — Andalous 3 % (2e série) fixe, 470; As-turie (ire hypoth.), 3 %, 499; Nord-Espagne(lire hypoth.), 429; dito (Se hypoth.), 3 %, 479;P g tyiiaoI O es/ r otf « T) ^ -i • », , «

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
veilla sont indiqués entre parenthèses aprèsceuxrilu jour. '
CEREALES. — Avoines. — Chicqgo, 4 dé¬

cembre (au bushell en cents). — Décembre,
76 7/8 (76 3/4); janvier, 77 3/4); mai, 79 3/8
(/8 7/8).
Blés. Buenosi-Ayres, 3 décembre (aux

100 kilos en dollars papier et centavos). —

Décembre, 14.30 (14.30); février, 14.35 (14.40).
Rosaria, 3 décembre. — Décembre, 13.10

03.20).
Maïs. — Chicago. 4 décembre (au bushell

en dollars et cents). — Décembre, 139 7/8
(140); janvier, 136 (135 7/8); mai, 134 (133).
Buonos-Ayres; 3 décembre. — Décembre,

6.75 (6.80); janvier, 7.05 (7.10).
Rosario, 3 décembre. — Janvier, 6.45 (6.45).
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 4

décembre. — Derniers affrètements signalés;
1 vapeur, 800 tonnes, Carditï Tonnay-Charen-
te, à 60 sh. prompt; 1 voilier 70 tonnes,
Swansea La Pallice. à 65 sh.; 1 vapeur 2,500
tonnes, Newcastle Bordeaux, à 65 sh. ; 1 va¬
peur 300 tonnes, Bordeaux Cardiff, à 17 sh.;
l vapeur 1,300 tonnes, Bordeaux Cardiff, à
18 sh.
LAINES. — Le Havre, 3 décembre. — On

cote fines Buenos-Ayres en nouvelle hausse:
Décembre, 1,175 (1,120); janvier, 1,090 (1,075) p
février, 1,040 (1,025) ; mars, 985 (970) ; mai, 925
(925); juillet, 895 (895).
RESINEUX. — Londres, 4 décembre. — Téré¬

benthine. — Disponible, 127 1/4 (127) ; décembre-
janvier, 127 1/4 (127): janvier-avril, 129 3/4 (129
.3/4).

Résines : Sans changement.
Vavannah, 4 décembre. — Térébenthine, 152

.(151).
Résine K. W., 21 30 à 21 75 (21 40 à 21 75).
New-York, 3 décembre. — Térébenthine, 172

(168).
Liverpool, 3 décembre. — Térébenthine, 128

shilling 6 (128 Sh. 6).
Informations. — On cotait le 2 à Anvers. —

Térébenthine disponible : Américaine, 540; es¬
pagnole, 500.
Résine. — Espagnole disponible : blanche,

206; blonde, 195; brune, 190.
SUCRES. — Londres, 4 décembre. — Java

blanc ; Décembre-janvier, 69; juillet-août, 62
shillings 0;
Paris, 4 décembre. — Cours des ventes dé¬

clarées à la Chambre syndicale : Pag de ventes
c. a. f. — Ventes sur wagons : Disponible, 375.
Stock des sucres â Paris le 3 décembre :

80,8-16 sacs contre 72,746 le 2.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
du 4 décembre

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,331. ire quali¬
té, 5 fr. 90; 2e, 5 fr. 50; 3e, 5 fr. Prix extrêmes t
de 3 fr. 40 à 6 fr.10.
Vaches. — Amenées et vendues, 911. ire qua¬

lité, 5 fr. 90; 2e, 5 fr. 50; 3e, 4 fr. 90. Prix extrê¬
mes ; de 3 fr. 40 à 6 fr. 10.
Taureaux. — Amenés et vendus, 149. ire qua¬

lité, 4 fr. 94; 2e, 4 fr. 56; 3e, 4 fr. 46. Prix extrê¬
mes : de 3 fr. 50 à 5 fr. 14.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,123. Ire quali¬

té, 10 fr. 20; 2e, 9 fr. 40; 3e, 7 fr. 90. Prix extrê¬
mes : de 5 fr. à 10 fr. 80.
Moutons. Amenés et vendus, 9,605. ire qua¬

lité, 10 fr. 90; 2e, 10 fr.; 3e, 9 fr. 20. Prix extrê¬
mes : de 7 fr. 20 à 11 fr. 70.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,420. Ire quali¬

té, 10 ff. ; 2e, 9 fr. 86; Se, 9 fr. 70. Prix extrê¬
mes : de 8 fr. 58 à 10 fr.
Vente active; gros bétail et moutons, cours

en hausse; les veaux et porcs, sans change¬
ment.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 4 décembre 1919

Bœufs. — Amenés, 48; vendus, 41; invendus,
7. Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire qualité, de
155 à 170 fr.; 2e, de 135 à 155 fr.: 3e, de 120 â
135 fr. Prix extrêmes i de 100 à 180 fr.
Vaches. — Amenées, 28; vendues, 21; Inven¬

dues, 7. Prix extrêmes des 50 kilos (poids vif) i
de 80 à 150 fr.
Veaux. — Amenés, 96; vendus, 85; Invendus,

11. Prix des 50 kilos (poids mort) : Ire qualité,
de 420 à 440 fr. ; 2e, de 400 à 420 fr. ; 3e, de 380 à
400 fr. Prix extrêmes rie 350 à 450 fr.
Moutons. — Amenés, 170; vendus, 58; Inven¬

dus, 112. Prix des 50 kilos (poids mort) il ire

GRAND STOCK, ETAT NEUF,
PHONOGRAPHES PATHÉ
Gros et demi-gros. — Prix très rédnlts.

Livraison tout de suite.

Ç. FoW, 24, rue de Maubeage, PARIS (W").
I—nmim ————I

DEMANDEZ LE

GROG DUPIT
LE MEILLEUR DES GROGS

OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" ÏNTER-BANQUE "

41, rue Pierre-Joignaux,
BOIS-COLOMBES (Seine). - 15* ANNÉE.

RIO-JANEIRO u SANTOS
Le steamer brésilien TOCANTIIVS

prendra charge pour ces deux destina
tions jusqu'au 10 décembre.
Les marchandises seront reçues au

poste 14 du bassin 1.
Pour tous renseignements, s'adresser

au Comptoir maritime franco belge,
4, cours de Gourgues.

FinesFOUCAULD.***
!'-.20ANS -V.O.

JUC)EN-f0UCAUl.D S.(|j
m®" Fomoce 184-7 è J

Cognac.

DEPOT SPECIAL
de

Montres i
MESIARD

13-14, fiscs Gamïêtta
B«:î!>;;AUX

Uie nypoen.), 3 %i 450- Altaî 4 % 165.
tral Pacific i %, 486; New-York, bfew-Haven,4 %, 491 50; Chicago 4 %, 481.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien s (j%. 400.

u HERNIE
GUÉRIE PAR SS
la Méthode LEROY M

CHUTES faMATRICE
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce 11'est plus une utopie 1 LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guerie grâ¬
ce U la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci-
dessous, H VERITABLE CITATION A L'OR-
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien
la. confirmation des milliers de guérisons
déjà publiées ici :

«Monsieur LEROY, à. Paris,
» Je viens vous remercier du merveilleux

résultat de votre METHODE, qui m'a guéri
de mes hernies, dont je souffrais cruelle¬
ment depuis longtemjisi et vous autorise à
vous servir de mon attestation, comme bon
vous semblera. — 5 octobre 1919. — TOTJRON
Jean, 76 ans, à BARDOS (Basses-Pyrénées),

CE SONT DES PREUVES!!!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga-

geons les Intéressés à ne pas confondre et à
venir voir l'éminent spécialiste â :

Bergerac, sam. 6, il1 Londres et Voyageurs,
Castillon-sur-Dordogne, dimanche 7 décem¬
bre. hôtel de ia Bouie-d'Or.

IW-de-Marsan, le 16, h1 Richelieu-S'-Martin,
Peyrehorade, mercr. 17 déc., hôtel Bàneon,
BORDEAUX, jeudi 18 et vendredi 19 décem¬
bre. hôtel des Pyrénées et des Négociants,
12-14, rue Saint-Remi.

Marmande, samedi 20 décembre, hôtel Ter.
minus et des Voyageurs, en face la gare,

Bayonne, dim. 21 déc., hôt. Moderne Loustafi
Pau, lundi 22 décembre, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 23 décembre, Grand-Hôtel.,
Tarbes, mercr. 24 déc., hôtel Henni-IV.
Lourdes, jeudi 25 décembre, hôtel de Paris,
Lectoure, vend. 26,11 h. 30 à 4 h., h1 France.
Condom, sam. 27 déc., hôtel du Liop-d'Or,
Vilieneuve-sur-Lot, lundi 29 décembre, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Tortneins, mardi 30 déc., hôtel du Centre.
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martln, PARIS-10»,

, r/ZTT" * »- GOUPN0OÎJ,LHOUGérant, g. Bouchon. — imprimerie spécial*

Grand Choix de Montres LONGUES SERVAN
Bijoutier-JoaillieÉ S

PHOSCARNIS
exquis déjeuner du malin, aliment reconstituant
délecte votre palais et fortifie vos muscles.
Sfr.50 la boîte, toutes bonnes Maisons d'Alimentation et Pharmacies,'
Gros: Sté des Produits Alimentaires "DUSOl.*, 1, rue Taitbout, PARIS.

.1 Compagnie Générale de MA-
lft teriel NAVAL demande
de bons ouvriers chaudronniers
(fer et cuivre). Elle assure ie lo¬
gement des célibataires. Ecrire :
Compagnie Générale de Matériel
Naval, a La Rochelle.

Suis acheteur tous futsCHENE, diverses contenan¬
ces, et litres pour rhum.
Ecr. Danza, Ag. Havas, Bx.

Je desire interesser monfils dans affaire de gros sur
place de Bordeaux. — Ecrire
jRESTE, Agence Havas, Bordx.

REMÂlinF P°ur atelie?UCRIInnUE. d'entretien
,<ie matériel automobile poids
(lourds un peintre en voitures,
des ajusteurs et tourneurs spé¬
cialisés; sérieuses références exi¬
gées. Ecrire en donnant référen¬
ces, «Autobus Grignols» (Gird0).
« VENDRE près Bordeaux, pro-

pi-*"
chept H _mi_. ..
Ec.Moreau.r,Soleil,34,Angoulême
Cheptel mort et vif. Gr» revenus.

priêté rap., agr., 40 à 100 hect.,
t

ILLES
teur. R. Morel, boîte poste 213.
JTAILLES ts genres suis ache-

eréer affaire f»5JE7 Cftl
'correspondance UIlCc OUI
-rire G. GABRIEL, à Evreux.

Import, maison vins dem. clébu-
1 tant 14 à 16 a. prés. p. parte.
Ecr. Despic, Ag. Havas, Bordx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

tSSEZ, 26, rue Roquelaure, B»

A VENDRE D'OCCASION
Jn lot de VIEUX MÉTAUX
Jer et bronze, des supports pres¬
que neufs de dimensions variées
les poulies, etc., ainsi que quel¬
ques centaines de fûts pétro¬
liers vides. A voir à LA CORNU,

quai de Brazza, Bordx-Bde.
JEMINGTON 10,tout dernier mo-"

dèle, état neuf, à vend. Inter-
ifice, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61.

A VENDRE
près la rue du Palais-Gallien :

DEUX immeubles
communiquant, vides décembre.
Rez-de-chaussée : 300™1 environ,

pouvant servir d'entrepôt, gara¬
ge, atelier, etc., très clair, bail
vitré, plancher et ciment.
lor et 2® étage: bureaux et ma¬

gasins pouvant se transformer
en appartements, monte-cliargo
Jusqu au 2» étage.
Caves cimentées, escalier en

ciment.
Trois entrées, trois numéros.

Eau, gaz, électricité partout.
Téléphone.
Encoignure. Prix : 150,000 fr.
Ecr. NIDE, Agence Havas, B».

300 poancs par
fne ou p:IDIN, Agence Havas, Bordeaux

mois offerts
pour pension à la campa-
rès de la mer. — Ecirlre

EMPLOYES de bureau deman¬dés. Brosserie, 22, rue Vilaris.
fEILLKUR et lingère demandés,
I hôtel Américains, 4, r. Condé.

26 AVIS. M. Fonillard a vend. s.meublé à M. Duret. Opposit.
reç 6 rue Gouvion, à l'entresol.

TRANSFORMEZ VOS

VIEUX PAPIERS
en billet de banque !

Vendez-les directement à la Fa¬
brique de cartons Volant et O,

6, q. de La Souys, Bdx-Bfi»
Téléphone : 26.03

Enlèvement à domicile.
DESTRUCTION IMMEDIATE

fifl A UltlIUDCC HOMMES etSlAnltUVnbd FEMMES
demandés: Usiné GRÊ, chemin
Alexis-Labro, Birambits, Règles,
en face du chemin d. Orphelins.

Ajusteurs - Mécaniciens
demandés pour conduite machi¬
ne 500 HP. S'adresser: CARDE,
52, rue Nuyens, 52,Bordx-Bastide

STENO-DACTYLO expérimentéedemandée. Pas de débutan¬
tes. Ecrire avec prétentions et
références: JUBER, Havas, Bdx.
fi as "DEMANDE garçons de ma-
USN gasins pour manutention
dans entrepôt. Se présenter Kal-
lista, 70, c. de la Martinique, Bx.

SOMMES ACHETEURS de pâtesalimentaires d'Algérie, logées
ou en vrac. Ecr. offres à JUDIC,
Agence Havas, Bordeaux.

2o AVIS. M. Duchêne a v. s. bar-meublé, 39, rue Tastét. Opposit.
reç. 6, rue Gouvion, à 1 entresol.

OUVRIÈRES rîrmer ^'bouteil¬
les, 27, r. du Jardin-des-Plantes.

à
ilécanicieii disp. auto de 4 h.

" ■! t;7 h. mat., fer' transport voya¬
geurs ou livraison max. 400 k. P1
modér. Ec. Jack, Ag. Havas, Bx.
«tu DEMANDE paveurs pr tra-
UÏ1 vail à forfait. V«° Lartigue-
Bardèche, 40, rue Tauzla, Bordx.

Ex-OFF. am. conn' bien le fran¬çais (ayant servi comme in¬
terprète) ch. sit. maison U'exp.
de préf. Question de gages pas
impt», Ec. Hepta, Ag. Havas, B».

JE désire représ'io" autos p. le
S.-Ouest. Ecr. Baner, Havas, Bx.
BJIUILES ET SAVONS. Repr. ac-
« tus dem. (mons. ou dame),bon. condit. — Louis PAUTHE
et Ci», SALON (Bouch.-du-R.).
On dde g-arçon ou j. fille de 1314 a. Lonplllon, 28, r. d. Gants,B
!.. T 25 au bachelier, très ac-tir, demande emploi ou situât.

ou indust. Ec.
GERFAU, Agence Havas. Bordx

{SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
p« INTER-OFFICE rn
Qé ail. de Tourny d" étage) 01

Téléphone 9-61
» 975 emplois procurés cette année

BOUCHERIE HELIES

BŒUF
ViEAU

4, pl. des Capucins. Bordeaux
Bit teck, Pointe à l'os 3f »
Filet, Cuisse.. ...5'eo
Entrecôtes. ÙJIO
Carbonn«ide 3'70
Filet. Culotle §' 40
Ragoût 2' 50

MOUTON I c&aësi 3'so
FOUINE,
PUTOIS,
RENARD,

TAUPE.
Expédiez même par q.q. peaux
séchées à E. GRAPIN, 47, rue
d'Aboukir, 47, Paris. Pour lots
importants, on se rend sur place

LAPIN

Cause départ, camionnette bâ¬chée en service, ent. rev.. ban¬
dage Ducable, ch« 1,500 k. H. Ho¬
chez, 338, r. St-Médard, Caudéran
C Al/ménage, b^o qualité,
urvvwil postaux 10 kil. f®° c.
remb', 25 fr. ; par mandat 0 fr. 70
en moins. Prix p» gros. BRUN,
2, rue Camoin-Jeune, Marseille.

A BON MARCHE, vins natu¬rels, huiles, savons 72%, ca¬
fés, expédiés a votre gare. AN-
DRIEU, 70, r. Lafayette, PARIS.

Machines à écrire « Fox »
pour le bureau, pour le voyage
BO'Udey,Concaire,39,r.S^o-Catneno

IMPERMEABLES
cirés américains, depuis 5 fr.
Vestons-Cuirs, Toiles deTen-
6es. quantité a enlever de suite
4 bis, quai Ste-Croix, Bordeaux.

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Ste-Catherine, 39.

COMPTABILITE, ANGLAIS,
cours 10 lr. p. mois à toute heu¬
re, jour, soir, et p. corresponde»

AWCMIÎQE i® mè'- tuyauxtrCnUnlL caoutchouc neuf,
12m/m, intérieur 3 toiles. Prix :
500 francs. S'adres., 9 bis, rue
de la Porte-Saint-Jean, Bordx.

de iivuxtgtttxl 33jst jmcxhattisl

BOUCHERIE d» COMMERCE
ru© Sainte-Catlierine, 1^3 (en face dn Louvre)
Samedi G courant

VIANDES FRANÇAISES
BŒUF VEAU

Poitrine Il 40 Ragoût 2' 40Filet, Entrecôtes ni / n Côtes charnues 3' »
Caprin. Anguille et Veine... L 4U Filet et Culotte 3'50
Cuisse, Bilteck, Pointe à l'os 2' 70 Garbonnade 3' 8070

Grand choix de Côtelettes de Mouton à 0 fr. 50 la pièce.

co.\ i'rk la vie chèkk
La Maison RÂT1MD

61, rue lilie-Gintrac,
informe sa nombreuse clientèle |
qu'elle mettra en vente :

samedi « becemsiue
et fout 8 jours seulement

Un gros stock de
fromage de gruyère

A 3 francs le demi-kilo |
Prière de se munir de monnaie.

POKER
POKER
POKER
POKER
POKER

iVïïéritif
Tonique

aux

Vins Généreux
et

quinquina'4

POKER
POKER
POKER
POKER
POKER

BOUCHERIE O. BKUNET
7, rue Elie-Gintrac. ) (près la place de la Victoire,

Rien que des viandes françaises de 1" choix
Samedi et dimanche, réclame extraordinaire : voyez nos prix et

rendez-vous compte de la qualité et du bon marohê. — Bouchères
balancières demandées pour la matinée.

Enquêtes en tons pays. Ag. D£ VERTURY!
Ex-Fonctionnaire 4» la Sûreté tt Docteur en Droit, D'DIVORCES

SOS
1 MI» «la UUUICUT 08 lAVOll, D*(Consuiiationsgratuites)Bureaux :'24. r. Rohan Bdx

MALAD !ES DUSARIB
Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. IQ, r. Msrjsu, 1.1. matins.

SOS VOIES URINAIRES 984
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECÎROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à
L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST

• 23, cours de l'Intendance, Bordeaux( ]
INSTITUT b £ ROT H ER A PIQUE ~riril~:

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et ranaaignamonts sur etemaede

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, eto,
Gatlaeau, IL oours d'Albret. Bx.

ACHETE CHER

RECONNAISSANCES
Mt-de-Piétô : diamants, argente-
rie. bij» Beau, 31, r. Esp.d.-Lois.

FAITES REPARER VOS

magwetos
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS, 82, rue d'Arès. Bdx_.
J'APISÈTC meubles, laines,nuflCICi plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

Cassonnade blonde
disponible. — Louis AUGUSTIN,
20, rue Saint - François, Bordx.

A CEDER

LICENCE DE DÉBITANT
Eç, POTIN, Agence Havas. Bdx.

MAGASIN A CÉDER
libre de suite, 27, r, Fondaudège.
n £Mfr9nVPHÎ LISIfL. ^ filL (Guerison contrôlée).
Si I M mkClinique WASSERMASN

23» rus "Vital-Caries, Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitqasgt «° '

ON DEMANDE ÏT«"
CourceUes, 87, r. Ste-Croix, Bx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
!40f VINICOLE NOUVELLE I75f
LVdo "2'5, rue Peyronnet l'h°nu

VIN ROUGE 9° Lot-et-Garonne,120 fr. l'hecto rendu Bordx.
Ecr. Cille, Agence Havas, Bdx.
On de» commis ou oom'» p. tenir
rec. buralf; 36, c. Portai. Pressé.
fty DEMè» porteuse de pain,W™ bonne place. — LABOU-
CHEDE, 38, r. (lu Palals-Galllen.
«jj DEM. bon ouvrier ébénisteUR et bon ouvrier menuisier.
S'adr. 3, rue des Remparts, Bdx.

1er ft y S O Les ép* Seuve ontrtvio vendu leur com. vins,
115, c. de la Somme, à personne
désig .d. l'acte. Oppos. reç. ch. M.
Lalanne, 169, rue St.e-Catherine.

CHAUFFEUR mécanicien, 30 a.,expér. et sér., dè" place pour
conduire camion ou. camionn4».
Ec. GROS, r. Màlescaut, 15, Bx.

qui procurera appartenu
vide 5-6 p., libre fin décem:300 vide 5-6 p. L. ...

bre. Ecrire BAB.LAN, bur. journ'
demande des ouvrières
lisseuses, 4, r. TilleuLs, B*.

CHARPENTIERS et calfata
ddé». chantier Gauriac (Gironde)
ftàj DEMANDE une vendeuse.Vil S'adres. pâtisserie Tschar-
ner, 20, allées de Tourny, Bordx.

ÂGÎ'/ÂTri-Testiarie?' meubles.bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHIÎ, 17, r. ConrpoU, Bx.
'ILS FER vignes, 120 à 160 fr.
i. 100 k. HENAULT, Libourne.

Ail demd" TOURNEURS, AJUS-UI4 TEURS ef RECTIFIEURS
munis de références d'au moins
trois ans d'avant-guerre pour
travaux de mécanique générale
S'adressbr ou écrire: 26, chemin
Raustaing, à TALENCE (Giri")

A VENDUE jolie maison, 2 éta¬ges, libre tout de suite, 13, rueSaint-Maur. On visite de 2 à 3 h.

FIE MA UIIC hommes et fem-uCRIrinUC mes pour faire
reproductions et projections.
Agrandissements photographi¬
ques. Indiquer production jour¬
nalière (semaine anglaise) avec
prétentions. F.crire Hazi, Agence
Havas, à Bordeaux.

EMPLOYE sténo-dactylo deman¬dé pour correspondance et
classement. Ecrire Harmo, Agen¬
ce Havas, à Bordeaux.
EEIIUE HOMME sérieux, de 16wCUIïb à 19 ans, demandé
comme emi
dresser à

ployé
l'Aqu!

de bureau. S'a-
Lquitaine, 52. qu'ai

du Président-wilson, Bègles-Bx.

Venez choisir et emporter votre
CHARRUE BRABANT

ETABUIOTS "GEMBAL"
Cité Itoutliior Bordx-ltaBtide

AUCWAIIV MM.BOURRICAUD
UnhtfiUA !!- HERVE, allées
de la République, à Libourne,
recevront, samedi C courant, un
grand convoi de chevaux tous
genres et tous prix.

Emballeurs et manuten¬tionnaires sont demandés.
2, rue Sainte-Colombe, 2, Bordx.
abj demande un infirmier
Mis à demeure pour soigner
malade. Urgent. S'adresser Cli¬
nique, 147, rqe du Tondu, Bordx.

AV. par. ville, ohât. splend. av«èparp. Ecr. Ingrès, Havas, Bx*,

CHAUSSURES demandées
travail extérieur, 16, avenue de1
la République, 16, à Caudéran,,'

STÉNO-DACTYLO
r^cehVzr«:ŒTbi&S
courtier maritime, à Bordeaux-;

Bon prix: livreur ayant volture 3 demi-journôe$ par
maine; HO, route de Toulou

Qgj DEMANDE sténo -jtectyhj... bonne écriture. Ecrire
tentions Lacin, Ag. Havas.
apprenti aviculteur payé denai^
A20, imp. Labarthe, Le Bousoat
au dem. employé, drog.-éplq
UH Pabia, 5, rue J.-J.-Rousseaa

OUVRIER EMBALLEUR dem"»#M»" Exshaw, 67, av. Boutautu

3U0t récomp. qui procurera Ioém5 pièces quart. Tivoli, Cx-So»
fuey ou rues donnant rue Fon^audège. Ec. Ident, Ag-Havas,B*l
Ail dde p. dame suite pet. oomm-UN ou gérance, fournirait oau«
tion. F.c. Jabal, Ag. Havas, Bxw
DCBnil 'e 2 courant> v<p J9rfcnUU heures, un agenda da
»n<-hp contenant une somme imi
Dortante en billets de banque,
une lettre et des cartes de visita
nn nom du propriétaire, dantj
10 4ra1et suivant: rues Gouvion,
Castillon, Porte-Dijeaux, Saint»
Rémi' Hirondelles et gare d Or»
léans. Prière de le rapporter (
21. rue Gouvion, Bordx. Rècoinp.

PERDU montre - bracelet or, delrue Montbazon à l'IntenàaiM
ce. La rapporter INGLOO,
33. rue Montbazon, 33. Réoontpj

PERDU par ouvrier portefeuilleavec argent et papiers. Raprf
porter 26, rue Brémontler. Rfeo'


